Ediét du Roy d'An- 

GLETERREi ESCOSSE ET 
^ Irlande^ &c. Par lequel fa Maiefté defFcnd 
défaire la guerre auxfubiets du Royd'Ef- 
pagnc i ny par mer ny par terre : merme^ il 
deftènd faire aucunes déprédations iîir fes 
amis,aUiez & confedcrez,à peine de la vie. 

TfÀélfât iï^ngjois en Frén^oispar M.G.C.interprete 
ordinaire du l{py en C^dmirautéde Prdnre» 

• • * * 

louxte la copie imprimée â Lôdrcs par Robcr^ 
Barquer,Imprimeur de fadite Ma^eftéé . 

annoDom. i6oj. ' 





Cbez IiAM PstiT, tenant Ùl \>outî<j}iCi 
< dans la Court du Palais. 
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Mdefli défend de fâift U guerre mx fuhiiU dm 

MSfd^^ f^àgt^^ fàr mer mj fét êmt ; mijmis d 

\i$lj;pfçm^tdmX^^fmcd€Uifh€. 
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Bn£ui( ladite Tradu^oa, 

O M B xiM ^u^i noAre wiaimu 

ment en cccuy nos Royaumes 
d'AngletçtfiCjlclandei&c* Nout 
lauons fkit çognoiftre. par £dii« 
^^^ut>iic« que nous eilious &: fom- 
ÎQCs eocipirosf à prefèac en bonne ao^c auec«f 
les Printes de la Chroftiertlè. PoOB 
«es cauie* dElkafis pouruoir autant <]ue dcC» 
MMl<ienott£,quenuUde£iits Ponces Qyloif« 
«ibietS' foyent par actes d'hoftilité ou autçc-r 
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J^çerricôMresnyp4r n^çrnypartcrfe, cofribiçn 

que nous n'ignorons que noftrc trçfchcre iceux: 
dcrnicic lloy^xe d Angleterre » a paf^iè longr 
temps eu la guerre concfcle lloy d Efpagnc. 
Et que durant ce temps elle a donné pluiieius 
coimniirions à diucries pei£mnes de ies , & i 
prcfcfic nos fubiets, pour mçttre en ipcr à leuçs 
dcfpens pluficurs n^uircs équipez en guerre, 
pour moleftec Se prendre Jes biens de fubîecs 
Gudit Roy, & iouyr d'iceux eftans retournez à 
leurs maifons>coq;ime de chofe de bonne prile. 
Iter vertu dcfquelles commUCoos nofditi fnb-- 
|cts eftans zclez & aftcdionnez pour le bien de 
|eur pays a piller & rnolefter, pour ipisFenno» 
jny puqlic de TEftat , tant par fiiutc flç trafic, 
que pour maintenir les maronnicrs& lanauir 
gation, auroyentfuffiiamment fournis 6c mis 
}pn met plulfeuts nauiires équipez en guerrç 
a leurs defpences exccfliues, en clpcrancc de 
iouyr des men$ qu'ils pourroyent prendre du? 
tant leurs voyages , appartcnans agydit Rojr 
d'Efpagne.ou i les iubiets , fayijiaut leconcentf 
de leurs cemmiffionsparticùlieres. 

Et d'autant que pluiîeurs d'iceux depuis 
noftre aduenemenc par la grâce & ^eur do 
Bieû à la Couronne Imped^ 4e cetuy no» 
Royaumes & domaines, ont fous prétexte deA 
dites comouiliôs pris plusieurs nauires& mar-* 
chaodilès appartenâs aux fubiets du Roy d'E A 

|k^gûe^ cftaî^ f duçru^d^^ «ij. 



difcontinuation de ladite pretemlue gncrrc 
rrc Éfpagnc & Angleterre , au moyen dcquoy 
vn bon nombre de nos bons 6c lèruiables iub-r 
iccs demcurcroyçnt grandement preiudiciez,& 
pluftoft entièrement ruinez , s ils r/auoycmia 
iouyilaiîce de^ biens par eux prifesauparauant 
qu'ils aycnt peu Moir cognoiflàncc de la dif- 
continuation defditcs guerres dernières. Nous 
de noilrc condition de Prince, ay ans lùr coûtes 
chofes vn fingulier foin dicreftatdenosbons, 
bien aimez d-'ob^iifans labiées, Scies délirant 
encourager, a monftrefpour 1 aducniren téps 
deguerrefemblabieproueflès employer Icm^ 
vies & biens a affaiblir Tenuemy public, au 
roHc & bénéfice du pays, Npusauons trouaé 
on defignifier parla prefentç à tourcs perfon- 
nés, que noikc volonté & piaiik eil, quc.tou^ 
ceux qui ont mishors & fourny au^ natures 
équiper en gaerrç , en vertu dcldires coimmC- 
fions, nayaqs eiléaducrds d^nqii;rc entrée en 
cetuy noûre Royaume aa parauant le vingt- 
quatrième iour d'Auvil dernier pafsé, qui eil le 
iour par nous limite à tous gens de guerre par 
la mer, pour eftrçvn temps fuffif^nt, pendant 

lequel ifs pouuoycnccftreaduertis delà dUcon- 
tmuation de ladite guerre,^ qu'ilsayent prinç 

aucuns nauires ou biens ap^ancnans aux liib- 
icis da Roy d'Efp^gne, & qu'ils foyent deç4 
xçtournea; en quelque place de noflxeobeiflàn, 
çe/iU ipuyrqnt pajufiy ca^ci^ç dcfaus n^u4Ç5i& 



biens ainii pciieSyComme die cft. 

Et cnckiraeiioftre volptitédr pki&cft,qoe 

tous les nauircs & biens appartenant aufclit^ 

pcifesparnieroii par Mte pàr mcui» de not 

'ibbtecs ions couleur d aucunes deiclites com* 
lymiions <^aels qu ils &>ycm aprcs ledit vingts 
quatrième tour d'Audi dentier paisè^feronc iè« 
gueiliecs hors le pouooij: de ceuxjqui lesaa# 
^nc pciftsaa pcaficées pcopnecaii^ aufqueb 
ils feront rendus à la première tequefte 6c vcri^ 
ficatioade proprietc^lai^aucuoe plus ipogii^ 

caiAciift pocmiiitcettfiiftioe. ^ 

Et meûnes nous voulons 6c commandons 
quecoiisnos^eos de gucjrre ^ ibma pccicoc; 
i la mer, ti'ayan^auâmec<immi(non,coinino 
dit d\y&c ayans prr(es, ou bien allans cy après à 
la iner pour prendre quelques oauirçs ou bieo^ 
d^aucons fubiets des Pcîtices eftans en noftro 
amiciè^ligue & confédération, feront déclarez 
^ reprefemes pour pirafes, cni^ble leurs 
ibciez Se perlonniers, ifnefmes ceux qui les 

^laintieudront, coi^terpnt &parciçiperow 
ieront mis à moit comme pirates & aûodcv 

de pirates , auecqucs confinai ion de tous Icu rs 
l>ics & beritagi^By fuyu^ut 1^ Ipjf ancienne de çç/ 
Royaume. - 

Commandons à tous nos offiçiers de l'Ad^ 
mirante de £ûre ^uerement exécuter CGUfi 
^ftrecommand^tfnr;^ & zii^oooxipi^lh 





7 ' V. 

itousiîo^attttes offiOMdecemy nosAoyau^ 
mes & Domaines à qui il appartiendra de don- 
ner toute bonne affiftimEc aufdits officiers dfe 
rAdmiraucé pour meilleure exécution de no A 
ditscommandemens, CQmn[iccux& chacua 
4'cux en cedef&illaat4«| coBt]:aké^ eayou-* 
drontrdpondreàlcurs extrêmes pcrils. 

Donne à noftrc manoir de Grencv vich le 15^ 
iour de Ii]iD,ran prcnaicr 4c noftrc règne d'An- 
gleterre,Irlande,&c. &Ic}(^.d'Bfcoaè. Au bas 
eft mis. Dieu fauue le KOf § £t plm bas eft mis 
imprimé à Londres par Robert Barquer Im- 
primeur de fa trcf-cttdjcnte Makftc , anno 
Pomti^oj« 
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Pcs Roys id' ArragOD. .. . % 

, Dcsducz&RoysdcBohcrac* \ ' 
-DlçtRoysckHoogrie. . ' 
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Priuilcgc du Roy. ^ * 

T L eSlfermU t^ottrcg^é à GiUcs Corm^ li^ 

yendre le liure intitulé Epitomc da hifiasm 
desRcys d^Ejpaigne ^Crflr/fe, i^na^on^Bo^ 
hemc ^ Hongrie yfitiSi fdr icelu^ Corm^ct. 
Et font faiSles de fin/es par ledtB feiff^eur i 
tous marchons. Imprimeurs, Ubntires asH 
très quelconques fur^andes peines y amen Je ar^ 
^. iétrme,dmmi^$t!p^int^^ 

:KS^,prmfe ^/atfie des liures imprime;^(^yen'' 
4^Êfiirfacopùie^d^ 

yendrelediâlture durant le temps 0* terme de 
fix ansj comme fdm à plain efl contenu au priui^ 
lege. Donné à Paris le quin:^e/me tour de Mm, 
tan délace mil cinq cens cinquante deux. 

Var le ço^friL , ^ Silgné Bfgfer. 
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AV LECTEVR. 

É 

Es premiers fondmcns de U 
pluj^art des pricipaultez 5" 
femteuriesfiu par leur trop. 
* grande antiquité, cîlrange^ 
té de noms y allujîons ô* interprétations 
diceulx,JSiki»s éhtremeJlées > dattes des 
temps corruntfmes 0 difcordantes . Ion - 
guc diflance d/esUeux, nemgations difir 
cdes, tHcei^iidedehoits ameurs , o» auM 
tus d^uuifeZifont <Jt*<tfi tovs i^fcurs &* 
mm dife^ à croire: neantmoins fbmmes 
contraintz à receuoir telles hifioires «ca- 
me autoriféesdu têps^ere de xeriteipour 
ce quelles nous aydent par conférence des 
ifnes aux autres à yenir a la congnoijptn 
\ ce des chofes yexitabks, puis procéder 
^aage en aage iufques aux aSles manife- 
fies c congneues psr efcriturcs auten - 
y , tùntcSi^ commune opmott de tous. Qui 

A ij 
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iLeSlpemk (^onre^â GiUefCcvm^ S» 
^^aire de Pâmait tmfrimcr^Mre imprimer ^ 
'Rendre le Hure intitulé Epitome des hifioires 

htme ^ Hongrie yfaiB par iceluy Carm^m 
Et Jmt fai£les'defin/ês pat ledt£i feigne» à 
tous match ans ^ Impnmeuts, Libtaites aa^ 
très qmlc€mpêes fut ffanies p 
^-^^ttmre, dommages intete(i:t^dudÀÎh Corro* 
7;et,pmfe ^ fat fie des liures imprime:^^^ yen^ 

4ff^t^ fa coppfe^d'imptimetjfaite imprima 
yendre ledi£i Itute durant le temps ^ terme de 
fx am^ cmme plus à pUin ed cmaenu au pnm^ 
lege. Donné à Paris le ^uin?;iefme iour de Mars, 
tanérffiicemilcinqçim^inffai^edei^. 

Vat leconfeiL . , Si^é Btpet. 



» 
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AV LECTEVR. 

« 

t 

^ ■ ■ 

Es premiers fondemcns de,U^ 
pluj^art des prtcipaultcz 
fcigncuriesfiu par leur tr^p 
^grande antiquité y c^rangc^^ 
te de noms y allufions ô" interprétations: 
^çiulxj^hns àttrmejlées , ên^êei 
temps conHmpâ»r&épmiantes\, km'- 
gue dijianeeÀesheu^rmitMigationsdiffit^ 
cHesrmtgtktticdehoasjuiteuYs , oitau^ 
tm d^Kukes^ifxi^qHafitAm nhfcurs^ 
pou ai fez à croircx ù neantmoins fommes 
tontraintz à receuoir telles hifioires > ca « 
me autorifées.du têps^ere de \>erit€ipour 
ce quelles nous aydçnt par conférence des 
"vnes aux autres à ^enir à la congnoijfan 
ee des chofes yferitableSf puis procéder 
^aage en aage iufques aux aBesmanife^, 
fies o' congneues par efcritmes auten - 

tiques, ç:^ commune opimoH de tous. Qui 

A ij 



Jbtt^Hesyeitlt faire fort prcffit de toutes 
crottiques , ot* mefmement de celles qui 
font en fores à denty en tenehres,il doit di 
fcerncr de lafuffifance de l'auteur , de U 
concordance des teps^de la facilité du fait, 
de la confirmation jpâréMtires hijloires ap^ 
aroMuées ,de larecefttioiim veicB entent 
fienfont les honmtsÀoSes^ en ce fai 
faut d extraira k\ray dîauec le faulx^ef 
(laifciraïpbfcur^upourlemotsil a fier* 
raùigemètpardefiya ce tfuiluy femUe* 
ra Àcroger au. \tajf femhlabkfiH a U re» 
nommceicomme îàyfait en ces extrait z, 
que i^4j tirez de la maffe des hifloireste* 
fcrites parlons bien famé z auteurs, 
la reucrence def^uelz m'a fait aioujîer 
quelque foy es commatcemens de leurs hi 
f dres, dont l' abrégé enfuit^ • 

. HISTOI- 
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HISTOIRE' . 

DES R.O YS-D:£SPAI- . 

GNfi BT CASTILLB, 

• 

E pays d'Eipaignc fut • 
dtttileicn deux pâmes» 
par les CartagiooiSj<)u^ 
l'occiipcffêr afwcs auoir 

pârles Romintins.LV- 
QC. appcUcrciu fieikai 
&ramrcTarfiicon.Ilzlcdiuircrçqtaufsien 
vnzc prouincçs, & k tindrcot iulqucs an 
tçaips d'Attila R(xy des Huas'^C Gothit 
qui raflugclit à hâ^t &4cf»k fut parti en ' 
(ipij Royauloiçv: i;. > 
_v Le premier cftoît Léon ou CaftiUe, du^ 
quel nous t nteadom paclcr & de içs Roys* 
Le fécond Aragon. Le tiers Nauarre. Le - 
lllMtneffQp jBQim^ y & Ifi citt^^aw Beti- ; 

ça,qu'on nomme Granaie>qiâfut long teps 
iKcupc par kiMaufW, 

• L€prcniiCTdcs.Goth2quircgn*ftirculxa>- ^ 
pros^ftre entrez en Efpaignefm Atanarczo, goÎ/^V^ 
cnuirQn ran dcgr^ceproiscês quarâte^raisj^ 1.^543* 

a ly 

» 
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DES ROYS D'ESP. 

& régna treize ans. ^ - ^ ^ 
Theodofe empereur les vainquît, & vingt 
deux ans après fefebellans contre Tempircfe 
créèrent vn Roy appelle Alaric Pannonien, 
lequel régna vingt trois ans. ; < 

Ataulfe fon nepueu ou fon filz luy fuc- 
ceda,regna cinq ans,&: fut tue de fes jToldatz 
près Barcelonne. 

• Tous ces princes combien qu'ilz regnaC- 
lènt finies Efpaignolz & autres peuples 
d'Europe, toutesfois s'intituloient Roys des 
Gothz, iufques à Pelagîus. '^.^ 
. ' Sigcric parent d'Ataulfc régna après lu j 
. vn an. - • ^. . 

Vualia régna trois ans, & chafla les Van- 
dales d*£(paigne. ' • " 

Theodoric régna trois ans, & fut occis en 
combattant contre Attila Roy des Huns,a- 
compaîgné de Meroueetroifiefme Roy de 
France. • " • »^ " ' ' [ 

- Torifmond fon filz régna dix ans , & fut 
tue par fes frères, . • :0, -r- ' ; 

Theodoric deuxiefme/rere de Torifmond 
occupa le Royaulme, & ayant chaffé Retiai- 
reRoydeSueue hors d'^EIpaigne^adioufta 
Portugal â (on Roy aulme. 

Hen. 



'ET DE CASTILLE. 4 
Henry Coù frère régna apret luy Ccpt ans, 9 
& Fut autheor que ics Goths vrercmdeloix 

Alanc régna douze ans^foc nié en Yneba* t« 

taîllcprcs Poitiers par Clouisroy de Fran-. 
ce^laiflànc Almaric (on filzjeql il iuoic eu de 
la fille de Thierry ou Theodoric roy d'Italie. 
- Genfelaric frère baAanld'i\lartc,ayaccbar j,. 
ie ion nepueu Aliiiaric,tinc le royaume qua^ 
trè ans, hi(que$ â cequ*â Taide de Theodoric 
roy dltalie il fut chaàé en Afrique* 

Altnarîc filz d'Alaric rcgna dix ans fix x* 
inois:& ^iant iflii delUdolelcqnce , gouuer-» 
nalere^ue cinq ans. II fuc tué en lagucrrc 
qu'il mena CQntceWFrançois. 

Amal^fTunca fille de Theodoric roy d'Ita^ 
li^^Scînerêé'Aknaric luylbcecda, & adopta 
pour fik Teadio (baçoaiiny quila fiftnoyer 
cnvnbaing. 

Tendio regnadixfept ans,puis fritocds des - n 
Gots sjpour les habicz eftranges & indqccns 
Âlbn ffbMc^nelz tlporibir publiquement 
« TcodeGlio capitaine de l'exercice fut créé 14 
tiomâRnioy par \e$ Gochs,fut occis i [(pale 
pour auoir .forcé plu(iciH:$nol)leSc&g;entib 
Jfcmmcs# 

A.... 
iiij 
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DES ILO.YS D'ESP. 

V Agiliâ fut créé roy eii^i^'ltln},& (m occif 
des ficns lao cinquiç(mc<)c6>Q tçgnCé 

. Limba luy (iicccda , & régna trois ans «li 

tra^oitale royaume â Leonogilde.ipn frère» 
sJZéaf '^^'g^Wcchafla d'Efpaignctous les Sue-p 
fi^d'B^é» ucSylciqueb y augi^nt (Aé l'çfpacc de cent kr 
S^* ptanteansJIfeittrencherlateflcàfqnHlzaif 
ne £rmelgoiide»poiircc qu'il ne voulutadhe 
ttr â la (êâjC Ârriane • Il adîouda la cité de 
Leop ifeo royàuni!^ & rcgoa^ (urlcis Gotfaa^ 
vingt & deux ans. 

VI Ixonogilde deoxiefiiie , fîk du premier^ 
procura Arrian cGMidemneauqsiiiciIcdtf 
Toletrefutchafled'Efpaigne. vr 

^ Limba deuxtefine Â«Rm i tint k règne 
deux ans cinq au)y5^& fut occis au pourchas 
de Vttteric , homsiftîUttflfeàitl^ les Goths« 

jboutdeiêptans. 

a4 Gopd^oîei* rçj^deûx ans. ^ 

11 Apres fo n treljm , les Goths crccrent vtl 
nonmau rqy nomé iSil&dbtttatqut CA^uii la 
religion Chrefticfmc»& paûËust en Afrique^ 
iiilmut À luy plu(ieurs natibos • iljcegna neuf 
ans (cptmois,& mourut de peftc. « . . 

f t Rtcaredo (econdifibs de Siilcbuta fucceda â 

ibn 
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ET CASTILiE- 5 

Suintélla premier, fih de Ricaredo régna %4 
iêul dix an$ , puis accQmpaigQa royaiUHC 
(ÎEKifrcreRachcmir. : 
Sifecood (ûz de SuinteUâ^regna icptans».^ Af 
SuiouU^ deuxicfoie du nooa.Son frcre re- ^ 
gnai^ipres liiy <{uatrç ios « Aptes ià moit kt 
iGochz cr$erçac vn roy 4c ligoéerQ/aHe^por 
pié Tulgi,qoi régna deu x ans. / . r 

. Ciod«Yiiid4;^9Ccupalf rQyaiiim i« 

dix ans. r 

• - 

RecîCbîndtf fon fib le jjiiyt i)«aa8 & xj.tnois. ff 

Bai^ba^MC créé nouueau roy> & cht^iTa les 
Maura qui eftotentçmre9&m£%^^^ 
àt9àx Cfi$,nikwcs qu'il bruûa^Neuf ans èc vti 
mois après qu'il Mt-commencé i régner, il - 
priod'habic«kreIigioo»Quiljrerquirreptan$k . 
L Eringio frère de Bamba^lcqucl il s cîloic cf 3? 
forcé de faire mourir p^r potioiiiapres qu'ice 
luy Baba fut fai£è moy ne,(êfcit roy,& çhail^ 
Tlieofr«d0 6lx, de ReGâfuî^ » & occup;^ U. 
icigneuriA&pt ans. 

Egi2a»icou(Hi deâBmbat & gendre de 
f iogio» régna après ipo boai^e ièpc aQS;^& 
mourut à Tolettc. * : 

V^tâ«a.(bit ^ tint le royaume neuf an^ u 
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DES ROYS MSlpr 

iu(quesàccqu']len furpriué^&dcîa vicaui^ 
. fi,par R odcric filz de Th€ofrcdc,quT.i ingio 
tuoicchaâe» 
14 Coftc frerc de Roderic régna cinq ans fept 

Sf Apres (a morc^Roderic (on autre frère Ce lâi 
ût do principat Jeqiicl âyaM viole la iille do 
conte [uliân, fut occis en guerrepar les Mau 
res , lefquelz iceley conte auoit appeliez en 
£ipaigne po4ir exécuter U vengeance ^ & re** 
gna deux ans. 
. 1^ Apres la monÀfi Roderic, Tftref & Muza 
ducs des Maures feirent roy d' vne partiede 
£(paigne BcUazîn Ah de Miâa tiiix rc-*> 
Fîif Ai r»>i tournèrent en Afrique.En vingt ans rcenc- 
€n Ej^éU^ ^^^^ ^ Elpaigne quinze rOis Maures, par ce 
pi. qu'ilz Ce tuoiem & cbaÛbîcnt les vns les au- 
. très. Finalemct cftât e(cheu Tempire entre les 
fDflîosd'vnnoiDéAcabath^reigfialoguemer^ 
ayât occis plus de trois ces des autres lignées. 
Ufftfi ii Cependâcquek»Maiam teiîoiemr£^ai 
gne^les Chrefisens le créèrent vn roy , nqm* 
I me Pelagfus^près Aftor.ou i Iz (è teoomit cc« 
lez. Plufieursdifcntquil eftoitfîl^dcTheo* 
fi cde,& frère de Roderîc,& les autres de Fa- 
âUaducdefiilquatc.CQftuycy(auec l'aide ^ j 

((iuine i 
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ET DE' GASTILLE^ € 
diurne & de p«u de gens) rcduîfit fes iroifins 
àia % Ckrdlîeiine;& sibâtiila roy 4' Afto. 
re Si de Léon» co mbien que lès deuaociers (è ' 
difoient roys des Goths.!! régna vtagt«ns. 
FaâUaronBlzregnavaanj&futocùsd'va ^. 
ours a la chatte. 

* Alphoofe iih aîfné de Pierre de Birquaic i 
paruint a la courônc,par ce qu'il auoit clpou- 

Omofuba fcur de FaftUa«Ceftuy dentciiKt 
la fcûc Arrianc , qui auoit pullulé en Elpai- 
gne par long temps j& gaîgna plufieors dtcz 
& chafteaux (ur les Maures^à rai{bo dcquoy 
fut fiirnommc le catholique • Il mouç^ran smmm éf ] 
Tiogc &VO de ion règne. . 

Froilla fon filz luy fucccda^ lequel au trei- 4 
ij^eïffie M de fonfpgae fisc tué pit ÂureHo 
fon frere^fic ne peut faire rc goen Qm Bz Vc« 
remond» - • 

* Aurclio après l^ioiiiicide commis, fubice- f 
ment occupa le règne, & le tint {èptans,5f 
ittoiirant iàns âlziadopta Vereaumd&n ne- 
ueu pour héritier. • ' ' ' * : ' : 

SiUô luy fuccêda^Iequel auoit pourfàow ^ 
Egimâdcfcurd'Aurclioj&ayançchafl^Ve- -c 
reoiond^rcgna feo^ifx ans* ' ] 

Maurêgato âkz: bailard d'Alpbofifele Cai 



7 



Digitized by Gc.iv 



DES ROY.S D-ESP. 
th<^îqae fûcccdââ Sillon »& domitHifiirl€t'. 
Maurcs^ayaot faiâpaâiô.au^i; leur roy »quc 
rrilut de tous Ics ans luy deuoîet cnuoycr vn nooibre 
t»**^^ deptttctte&pourinburé 

t i Vermond ncpiueu ou petit Blz d'AIphofe 
régna deux ans après MauregatdJl eut dffi^ 
fik, Raynûre & Garfia^i» Sà^fcmme ( de leur 
côfêniement)(c rendis fiotiiiaîii>& ltf y f " ' 
moyoçilaiflantle royauitie à Âlphoni 
coufin filz de Froilla. 
9 . * AlphoiifedfMK 4eu]ikrme du nômr,^^ 
iM. mit nommé le chafte juy fucccda. Il occit en y ac 
T^'"^ batailkifcmiite& «xii^ 

uoiéi rais a fac le pays d'Afturç, dç$ «dcfpouilj; 
/ lesderqdebîlëdifi«ika*ii(9tt*ftevesfOu4ti- 
leneic & Aâucidc. ilregna quar^te.& kh 
an,iufqucs au temps quç C^rlemaîg])#. 4^ 
^ miooitfur les François;, 




^%iftoktGiz de Vcrcropd tc^oa. apifiçs. Al- 

V Onbne Ton iîh rcgD4.4is ^s,& lai0à qu« 
tr c filz , Alphonlc , Y ereiOQnd , Miaio , ^ 

» • AlfAonictrQifidmcdufiôinfiîrnoimoék 
grand, filz d'Ordj»oe,rcgiaa quarante ans , 
cruémiti. fât crcttcr les ycuk iXp tfpis frères, à fin 



t 

ET DÈ CASTILLE. 7 
4f£'Az ne i^otr^^U tut quâtrefib^Garfia^ 
Orciomo,FroiUa>& Goniâlue afictedîacre - 
d'Ouefitcnfc. 

Garijas régna tràis ans aprcs Sèjffetc ^ & 
mourut (ans hoirs, 

Ordonio fen frère luy ibcceda.!! fek occi^ H 
re quatre contes deCaftiUc : à ration dequoy 
ies nobles & le peuple (è rebdkreM contre 
luy , ôc crcçrcnt des gouucrneurs delarepu^ 
blique,entre le(quelz eftoiet Mînîo^ RtfÎR'a*» 
i]ano,& Laino le chauue, deiquek om prins dt$ 
origine les Roy s de Caftilic • Ordonio lait jg;;'' 9^ 
(anc Alphô(ê & Ray mire (es deox filzi mon* . 
rut i!an huiâie(me & iix moys de fon règne» 

FroiUa deuxiefîne du nom chaflant les en« >5 
fans de (on frère Ordomo^regna vn an & vn 
inoys,& mourut de leprejaiflant quatre filz^ 
Alphonre,Raymire»OrdonÎQ & Froîttaè 

Alphonfc quatriefhie du nom filz de Fro- 
tUa tint le règne cinq ans & û%, inoys « 

Ray mire (econd du nom régna apre$(ô<i 27 
fmre Alphoie vingt & vn afi& deux ittoys, 
laiflfa deux filz Ordonio & Sanâtus. 

Qrdonîo trotfiefme du nom fucceda 1 (on ii 
pcre Ray mire. Sandius fon frerc s'efforça de 
Ip cbaflfcr du c^gnc à lay de de Gariias Roy 
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DES ROYS D'ESP. 
de Nâiiwrc frère de£tixyrc9& deFermii4 
Gonfâluc conte de Caftille fbn beau pere: 
mais la choie ne ibrtit efFeâ: , ains régna Or- 
doniocinqans. . ' 
'9. Ordone ou Ordonîo quatrieilme de nom, 
filz ci'AIphôiê,c)ui auoît eftè faiâ aueugle pai" 
Ibn frcre,tiot le rcgnc quelque temps contre 
le vouloir de tous Jl fut iurnonamé le mau^ 
uais^pource qu'il ne tint fbn peuple en paix» 
& mouruti Cordube. 

Sanélius premier du noai iîirnômé le gras 
fibde Ordoniofroî{iefiDe« vainquît Ordo-^ 
nio quatriefmc, qui mourut â Cordube* U 
fe feit amaigrir mangeant quelques herbes, 
dont il mourut noi\iàos ibu^eçon de venin* 
di Ofjhiik En fon viuant il voulut que Caftillefuft qui- 
fmtesdt te de k foy & hommage que deuoienc les 
^^"^ contcjauxRoysdeLeon* 
ZI ' Raymire i roifieCme ibcccda â ibn pere en 
laage de cinq ans^ & ayant veicu Roy vingt 
cinq ans mourut (ans hoirs. 
' Vereii^nd deuxieimednnom régna fèpt 
ans.Il mit en route Almazar Roy des Mau- 
(îtf fes^qui Tanoît ai&illy : mais le Maure ayant 
^h»vim ^^^^^^^ ^^n excrcite iurmonta Veremond 
m. & le mk en foyte ^ prmt par force la cité de 

Léon» 
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Léon , entra au pays de GalUcc^ iàccagcalc- 
glifcde Coropoftdle^& Dcantmoios s'abftint 
du corps de S.Iacqucs. £n fin eiiâc frappé de 
maladie & Çb% /ôldatz mortz , fê retira & de- 
meura Vcremond vaincu, lequel iibo tstC. 
pas laiflâ fcccefl'eur iilz Alpfaonfêné de& 
k première femme; 
Alphôfe cinquicfmc du noro^iant prinsk iSSÏ 



rcgoe^mana iâ feur Tcrafia k Abdida . _^ ^„ 
Sarrazis de Toictte , lequel pource qu elle ne 
voulut qu'il luVtonchaft, la r cnuoya àfon 
frcre,& depuis vefcut fàinâementau monjK- 
fteredcS,Pdage.Le Roy Alphonfe eut deux 
«nfans^VercmÔd qui luy (iicceda, & Sainâe 
qui fur mariée à Garfias fîlz de Sanâius cô- 
te de Cattille , 8f depuis i Ferdinand filz de 
Sanaius le grand rov de Nauarre, lequel 
depukfatappdiâRoy de Caftille, & de par 
iâ femmé'aquit le royaume de Léon. Icdoy 
roy Alpboniè fut nauré à mort, ayant mis le 
ficge deuant le chaftcau de Vifeo en Pono- 
gal,quelcs Maures occupoyeot,ran dix&pt- 
iefnie de ion renie; 

Veremôd troifie% du nom filzd'Alphô- 
iê,regna4ix:ans,&etttgrandes guerres con- 
tre Fcrdipai»dmarydeùièui^ ; 



Digitized by Google 



I>ES RC VS D'ESR 
i$ Fierdioand dcilùs nommé fik du Roy de 
^ Nauarrc,di(ânt auoir droid de par fa femme 
£bur de Veremoiid;»s empara du royaume de 
Leon^ lequel il bailla à (on pere Sanâius qui 
auisi poiSedoirla CaftiUe âcauiè deikfem-* 
me. N 
. Sanâius doncques (ûmommé le grand 

|i imw^Roy de Nauarre fui le premier qui s mcitulâ 
A ^Roy deCaftille & de Léon. Et ne lêra hors 
' ' de propos de traiter cy de ion origine. 
VéM. 96X . L an de grâce neuf cens {bixancc & vn que 
les Cfareftiens poflèdoiemle royaume de 
Leô,que la Caftiile efloit gouuernée par Co 
tes^&Jes Arabes ou Maures occupoietvot 
partie Cordube^&rautre partie Tolette, va 
certain pcr(onnage nommé Enico de la con- 
ie de B igorre» qui cfk entre ks môs Pirenees» 
defcendicauec pluHeurs Chreftiensen laplai 
ne pour feuftenîr les côturiès des Arabes^ qui 
dcftruyfoientie pays de Nauarre.Eteftât ces 
emreprtiires aife&beureufeniët iuccedées^lct 
Nauarrois le créèrent leur roy,lequel laiflâ le 
royaume de Nauarre à Garfîasàniilz^ 8e 
iuy à foo iilz Sanâius9& Sanâius à vn autre 
Carnas/urnomméle tremblcur, auquel (uc 
eeda l'on filz Saoâius4is:k grand ^ duquel à 

pre. 
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ET I>i CAÏf ILLE. 9 

prtiêot nous parlons , lequel eut Raytgjfc 4c 
'îâ première femïnçFerdinâdcy dcuantmcn » 
tAiftiMi«,G*ti»4S.§: 5^^^ fccqndcFcr 
- diq,an4 eut Caftillc comme héritier de par (à 
m9m^^hi9mMp^tû fcmm^^ çQmmç nous 
- auôs dit Jl^y pair? obtint Arragp, & s eg feit 

Le frmHf 

•SîioôiiiSj^f'fa pnkcfï .G^feç«\gi}.c. mais ix- ^> 
îlDurriônsà Ferdîoandé - ^ ^ 

iyhjLuy scl^t^randi des deux royaumes 
eut de fa femme SanâtuSjAlphonlc, Garfias 
:Sc,Ync fiUe nocofQee Ëliurc, btaâard aô 
4Dé Ferdinand, qui fut cardinal. Il feit guér- 
ite ÀJbn ircre Gariias , qui 6ic, occis en ba- 
uillc^laiflfant foo royaume de Nau^irre à fon 
iilzi Sânâius i Ferdinand diilrîbik' ainii Ces 
fcigneuries : il bailla à fon filz Sandius Caûil 
le, à Alphonfc Léon, Afturc & Franirmtents, 
& à Gadîas Gallice & Porwgai^ l^y morx 
en Tan mil quarante de fon aage fut cnfèuc-* 
lyÀJLcbn9enregU(ieSain^ liidQCC. . 
: Sandius troifiefnie du nom Roy de Ca- tf 
Mkiéa^z fonfrere Alphonfe de Lcôn ^\c^ 
quel il occupa : &C non conccot dç ce , meuc 
ia guAre contre (on autre frère 'Garfias 
Roy de Portugal i&c de Gallice^çn laquelle 

S 

» 
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' As moururent tous deux. 

Alphonfc fixicfme du nom, roy de 

' Lton»qui s'en cftoit (ay i Tolfttt après ki 
mort de Sandîus fon frcre/utroy de Caftil- 

'le» il efpoufa (ix femmdi , derc|»eàes il eut âc 

^fîlies & vn aiz nommé Sanâius, qu'il en^ 
gendraen Zziét&k éùjéyéc ^bifie Jj- 
quelle fe fai(ânt baptiio: fut nommée Marie« 
Ce Sanâius mourut ea*Ta faiâ darm<M 

•€o«nbatant contre les Sarrasins . Ileut aufsi 
vne fille naturelle nommée Terafîa^laquel*- 
fut mariée à Henry conte de Lorraine , & 
luy donna en douaire vne partiedeGalIice 
âpptfliée Portngal,& d'îceiilx Ictr roy% dci^ 

i^tugaloatprins leur origine. " " 

• Xe ro)r Alphonic mit Tolenc en (on o- 
beiisance, mourut iâns hoir mafle en l'aage 
Je quarante trois ans, &gift au monaftere 
dcfainâ Focond près iâ f^mmc Marie» > • 

Alphonfe {cptie(medunom,filzdeRay« 
mond con«e de BarcetoAMs^ de Viiaque 
fille d'Alphôfe fixiefme/ut eluroy par les ba 
ronfdn pays.apmlecre^sideibttayealhÂ 
t ernelyCÔbien c^c le roy ' Aipliq^d ' A mi^gp 
luy dotinaft empefc-hefnenr, afuqutl Vraqué 
veufuc du conte de Barcelone s efiïoi&remaU 
^ ' née. 



ET DE CA5TILLE. lo 
née. Ccftuy cy voulut cftrc appelle ernpe^ Em^^rwr 
rcurdes Efpaîgncs ^& eut deux fîlz Se deux <fciEiî^4*- 
" filkitSaflius^Fcrdioad^Elizabet &Bcarix«^^'* 
Il inftîtua Sanâius roy de Caftille,& Fcrdi- 
iMJi4ray deLe(m« ; 

SanâiusquatriermedauQm^iurDoiiimelc 
\tGkfiré, regnâ en CaftiUevirào (culemeot • Il 

eut de Blâchc (à feme vn fiktiômé Âlpiiôre. 
: lmlraiddeaikfiiiedun<>in,apre$lanioit |i 

de .{bn. frcre occi^a.CAftiUc & mourut lan 
^trente vndefônregne. . • - ^ 

Alfkonklmiùfbacàia oiDfl[i»fiiroominé le 
t>an , filz de Sandius quatridliae , eut de Ton 
efpoufrËWonbire .tq fik nommé Sââîus^qut 
induim deuantkp ere«U e^(deux.autrcs.£iJbL^ 
Alphtoâr&HoDiy.atl-feît guent contreks 
Arabes.^ mais peu heuceulèmeat > toutcsfois , 
redréfEifit fib fbrcesles Vainquit , & recou-* 
UTA^eixaub^f laûe&>jbAayM^ vers 
Toùlou(c.> & mourut Taa cinquante troifîcC- 
nedcibar^oe. 

Alpbodfè neufierme du nom » ion fxh luy 53 
. fiioocrfacQ Caftillcy&chai&Heryibo .firertt - 
(xuiiayaor régné trente quatre ans mourut» 

Hebiy fikd'AlphmiichQÎâkr^ H 
a fooircxc» écréma deux ans. ' . 
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.}S Ferdinaadtrpiiiermedu nom Blz Alpha 
(cneufiefmc^pnntiicintne Bcatriirik £rt« 
baot^dclaqucUeilcutik âk^Âlphao(CiFe« 

^ cicnc,Emanucl,Philippc, SanÛius, & Hen^:' 
ly. Ccftuycy achcua plufictif ^haniiftw» 
^«Mfe lui ticprîlcs dignes dcaicmoirc,chaflalcs Mau^ 

Tti^2oL rcsborsctEfpaigncv&Miïdiî GmmmMày 
fide. tributaire. Il régna trente cinq ans. j;. xuj. 

lAlpfaonfe ^irieftiie du nomv iMi ti ii ^ 
Ferdinand foap<re*Jlprint à femme Vio- 
lente d'Arragon,& eut d'elle deux filles, 
BeringuffU€».& «£leoaor« ^ & ii^fiik^ 
nand,Sanaius,Ichan,Iacques , Pierre & Bc-: 
rengaîriew Il voi]liitt]ue lesUftokct^pay^ 
fuflcnt efcriptcs^recouurxla ville Je Mur- 
tikfurles MaureSitnaria iiMx^éBtf^Bàba^èc 
Les roys j, Portugal,&luy bailla pourfondûuairelecôt* 
'•'^ï^'^té d'Alagarbe. A railimifcquby Id^ftoyr 
^^s. Ponugal cm cftencmunezdepiûsJ^lag^ 
tcsilelquelz il exempudelaen après dcftrc 
contrainâz venir au concile dcCaftiUr, qui 
iç tient par çhacun an,& les defobligea d en- 
ttoyà'trôîs iiûs cbtualicrs^ett^foaiaîdrCTMH 
trcles Maures,ainfiqu'ilzy eftoient tenus 
au par^àiant. lUrftotrfrefçaûai^^ 
giqdôc il compola lesublci^tiiujLeeslcsxa-» 
- ' bles 
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ET DE CASTILLE. ii 
Uesd'AlpboQiCi&motiracraiitr&edcuxici^ 
mcdcfonrcgnc. ^ ^^f^'; 

. Sanâtuf cÎDquidine én ûom fon ûh , rc^^ 37 
gna aprcs luy vnze ans.Il eut quatre âlz,Fcr^ 
dtnand,Picrre»Philippe & Henry. 
1 Ferdioaad quatrieime du aom fon dhjixxy 
focccdaen icunc aage,& régna foubz la tutel 
le de (â mere: au moyen dequoy les Roy$ de 
Nauarre, d'Arragon & de Portugal d'vne 
part » & Alphonfe de la corde » & leliaa ion 
oncle d autre part, luy feircnt guerre ^roais . 
parla fage conduiâe delà tnercle royaome ^ 
lucgardé^auec condition que ccnaines pie- 
ces foreju baillées i laques d'Arragon par 
r^bitragede Dems Roy de Portugal* On 
dit de luy qu'il fcit précipita: dVne tour en 
bas deux honusci qui mokat parlé contre & 
maiçfté^defqucb ne voulant rccepuoir la iu- ^^^^ 
l^cadonradiouilienttàcoBparoU^ JMt 
uaht Dieu dedans tréteiours^au terme pre** 
^ de^qnebil mourm CD 4ormttnc; 

Alphonfe neufiefme du nom lucceda a 3^ 
Ferdinand fon perc. Il efpoufà Mariede Por 
tugalyde laquelle il eut vn fik nommé Ptor« 
j:c,&: dVnc autre dame nomée Lconorc(hors 
t|s:)riagc) il eutle comçHeiiry,Federic mat^ 
- B iij 
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DES ROYS D'ESP. ^ 
, ftre de iâtnâ: IaqiieB.& autres • Il recouura 
pluiîcurs citez & cbaileaux (ùr les Arabes^ 
puis ayant régné qdaraote ans moorui de 
p^e, 

40 Piètre ( aînfî que le nomment les eroni^» 
ques dcF rancc^ ou Piejrre premier du nom 
filz d'Alphonfc vnzicfme^eîpoufaBlâche de 

R^pîcr # Bourbon^ laquelle il répudiai la requefte de 
Pallida concubine, 11 fut cruel à (èsparens 
&4mis,& occit Fedefîc maiftre de iainâ la- 
ques. Ses frères Henry , Sandius & Tclio a 
laide du Roy d'Acragon luy feirent guerre» 
en aflàillant CaftiUe.Lcs Fraçois guerroierec 
il bien pour Henry, qu'ils le feirent couron- 
ner {(.oy d £ipaigne.Pierre aidé des Gaicons 
& du prince de Galles,recouura fbnroyau- 
ine9& en chafTa Ueniy : lequdreftaurantiès 
forces en France accompaigné de Bertrand 
de Gue&lîn çMfieftable de Fraâce^dâiiaiix 
ri^iaul batailles audit Pierre^uifuiprins en la fixicf 
ftetivoAêe. mc.&c luy fes tHcorycouper la cefte le vîogt 
.(ieuxierme an delbn regnç. 

41 • Iceluy Henry deuxiefmedunom eut vp 
iik nomme lebap^ vneiîUeappcUéeËleo*- 
nore,qui fut mariée au Roy de Nauarrc^ aiac 

ffgnç bui^è antmçiicytt 

1 ' ' Iclian 
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ET DE CASTILLE. n 
lehan prcniîcr du nom fucceda a ion pcrcj 4^ 
princ Â femme Elconore fîUe du roy d'Ârra^. 
goo» de laquelle fient Henry, ScFerdinand- 
qui fut Roy d'Arragon. Apres Ic ircfpas d'E 
Icoflore il e^nfiiBeatrice de Pbriugal,de la^ 
quelle il eut autres enfans. 11 mourut d vne 
cheutc de delTus ion cheual^ aiant régné yn-: 
ze.ans. * . rï-*" 
. HçnrytroifîcfincdunoqtfutRoy apreil 4J 
ion pere enlace de douze anUlew Marie^ 
Katherine & lehan • Ilfcic degransbiensà 
ioo frère F€Êdmià^tx\fiÈdèmh^^ d'en^ 
fâns deia comefle d' Albuqueiâ femme, a fça \ 
noit Alphonïé qui fut Roy deTSictlle^ié^ 
J^aoRoyd^cragonperede Ferdinâd cinq<p 
ieCne du nom Roy de Gaftille, Henry mai- 
Are deûinâ Iaques^SaQâxiis>& Pierre • Ice^ 
luy Henry: troifi^e décora (on règne de 
|^iifiei»4èdîfi€8$s(âcrez^& prc^banesi&crd^ 
luÛa enl'aagede crencei^atreanSf enaianç 

I. lehan deuxjèfme du nom fucccàz à ion 44 
pere en bas aage,iu(ques à ce qu^l fufl parue** 
DU au tèfê dediicretîoo. Son oncle Eerdinad 
. & fa tante Marie adminiftreret le royaume. . 
. Il e^ufii Macic âk du^it Ferdioandteniar 

Ulj 
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qoeUc il. «ogcu^if» ]rici;iiy..qiiaarjefiii&' 
P'vnc autre femme II eut Alphonfe & EUzjf 
bçi régna ciiKfuaDteafifi^/'. * 
4( Henry qyairiefm.e luy fucceda, Icquçl de 

vnc fille ElizabfU laquelle tqu^sfpis on dî* 
ÇénMiïh foit 2]}oiT cfté fuppofée i^eiifantcnient Jl di- 
^^ ^^ oiinuagraQdecDjsntles forces des Malires i 
l'aide de quinze princes du Royaume , auec 
Icfqutlzjl gaigQalcscbaftpùJLdei^tlbetrar» 
d'Ëdipona &.d'Alchidoaa yqui auoîent efté 

jpcifiBbda&papirtdbi Mauri^^ IL^oiiaa iàfiL* 
le £lizabeccD;manaeeâibn coufin Roy ds 
Por^ugaKhiésfilftaMrfi^ HcA« 

ir|r iremaliB^oipkfMUçad^^ dc; grans 
gneurs^j^Hê-itiâriè^ iecrettemem i Ferdi« 

fmd âli^ df khaoJB^ 



• 






1 











ry fon fitM^teqiidboadîiîokj 
ilrer,& {uir ccimoyen iautcf jBlirabec ellrç 
illégitime • Défait après lejtelpM à'kéuy 
f Heôryji:. Roy do iWugal^ ôc FerdinancT ' 
4l'Arragod vimkent aukarmc$,iDais cnfip 
jËcr4taami csfiifXJtrtj^^ 

Doncqucsicdoy Ferdinand cinquicfihc 
du jD/i^m ciKrâàirîgneurk , fiuktnûefine du 
i -r nom 
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^rcrcnt les deux R o yaulmes d'Arragon Sc 
de Caftaie, affailirrét Grcriadc qui auoic efte 
.OMOpéeparles Maur^sFc^acedolept €cas «^cmUt. 
^ns^dclaqudile ville Se du païs d'aleocourilz* - 

liN.chaflcrent âpns. ptuiieiin» <le£»ts,8;y us u^ma 

placèrent le nô &la religion de lefus ChitÂ:^ di^a^ 
*tn ytlônrfmr iiiquel y ^enc'«dt^r toàin- ^'^^ 
tes bcUes egli(ès:& de la Ferdinand Sz Eliza* 
bet aquirétk nom^e CilhoUques. Elizabet ^^^^^ 
jfcnfaiHa va-âbà £4fdiaMdquifut malieà ^ 
Marguerite d'Autriche, fille dclempcrcur 
M^mAitÉ^Htix^^ de 
France huidierme du nom. Hz eùrent au(si 

4e Portugal. La Ac^icÙAik Philippe ardhc- 
4tic d^AiiitndM^&^tM^^Fbndres per^ 
^empereur Charles cinquieiîne. La troifie^ 
me au filz du Roy^^ngleterre.La quatriet 
IDC mariée à Ëtnaoucl Roy dcPonugaL Or 
pes deux Roy & Royne catholiques purgè- 
rent l'Efpaîgne des fiiperftîtions , cha0èrenr 
les Iuifz,& les Chrétiens qui tcaoienc de la 
loy des Imiz^Sc font appeliez Nfarrannes^lk m^mm^^ 
• ^eirent alliance aucc le Roy de France Loys 
dpuziefoie & le pape Alexandre fîxie(aie>â 
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coéiiÔM que k roy Loys douzîofoftéiinûfc 

la conqucftcidc Néplcs^S^ challcrok l^cdctîie. 
4eGiftiUe^c qui fw brauàkîéittf^lRé pêt^ 
! les François. La R^oyoe Elizabec trefpaflk . 

L'411.1504 Tan {DÎl cinq cens quatre, & le Roy ;]Ber4î« 

ViP«i5i$^ oafldlaniivlciaqceitf fciiïc^ 
rente deux ans, - 
47 Philippe archidttç d' Amrîcbf par kdcoic 
de (a femme lehanneeut le nom de prince de 
CaftîUei II fck alliice avec Loys dousucfiiN^ 
Roy.dc France &ipourutraa mil cinq cen^ 

« " ■ *• ^ I 

Charles fon fik pccmîçx; 4tt m>m f ;i cefte 
iêigneurie & empereur àu nom .cinquicf: 
me^à preièn t regoaot roy d'Eipaignc^t^^Mh^ 
iâ liabeau fille du Roy de PQrtugal. . , , , 
'49 . PhihppcrQftâl2pr)f|fi$jtr£4^âigiv^i;:Lo 

• « »^ "ij * «r * - • • 

••'«J#.''««,t . * 

f 

* * » ' * 
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' T : - ■ . , - -' 

l^-^g^ 'An de grâce fcpt cens 

W lesChrefticsd'Efpa^çeleu 

M rjcaK .Garfias Ximcnius.iç k^lP»*''' 

rg.,'y^?rfH3 lignée des Gothz,lcur€»pi|W 

ne geàerd, pour conduyre la guerre cpfitrç 

les Maures oçfupateurs dudiâ pays. - ^, 

iiura Pampclune cité câptf ak de Nauarrc, de 

lapwfiàncedesMailffS» . : :.-ixr: 

jFortHmtt$,f<»fl2.tica!d»Jç»*rpoqfâla^^ j 
de Galinde conte d'Àrragon ,<k: laquelle $ 
/eucS^oâtHs Gv&iS(»&.mQuru^l^4ftJ)i)iâ 

cens quinze. 

■ SftB^ Garliaf i»>diM:(bn£lz,conquefta ^ 
Nauarrc-fiir les Maurcs> & fut tué d'iceult 
•en TOC b«taiUeX«s Mttin;* apresia inort oc 
cuperctderechef Mauajre, iufques au tCRips 
de ChaHeniàigne,qui io»cl>a<& d'Efpaigne. 

• I^tiS^n rcto.urjco f raav, les Arragon- c, 
pois ekurcnt Ennicus,(ûmoinmie Arifta,dc ^^^^^T 

■ .Unatiftn dc$jGoilfflr,:qui fut Iç finquicfmej^'^Liw 

■ duc,& CQPwnca à r^n.cr l'an oçuf cens doi|- w ffci- 
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2e.ll reconqucfta NauarrcTur les Maures, 

Carias Ennicus fixie(tneduc,fi>niilxÂM- 
occis en guerre par les Maures , aucc fâ fcœ^ 
me Vtraca eftant enceinâe, laquelle fccou- 
ruc de Guiuara,hommc noble, l'ciifant fut tt. 
j'édu veiitre»b4ptêBi,& nôméSanâius Gar- 
■ cc(îus,lcquel ay^ot efté noui^y ruftiouemé^ 
foc receu(aucc bonnes cniéigncs) héritier de 
ibnpere. . . .- • , .'i. 

f Sanâius Garccfius fèptiefme duc eutqu^ 
trc fiUes &^ vo filvâ ^çaaotr Vmea fianme de 
Alphofe roy de Leo^Sainac/cma^cdc Ray- 
inire roy deCaftill^Marîé/eniaufd'Ordo* 
nio roy de Léon , Bla(qutte femme «hi çonte 

(leCaiKabm»acG«rfiasSanâius. ■■ - 

9 Gi»^5ânâiustônâk)i»iiâi^ied«c^ 
iùrnommé le trcmbleur. - pii..- 

9 ^'$apâiusfiu-aômc1egr»dr<Hi^âR4ni- 
P^^"*" d'E^paigncilchafFa les Maur cs,& les 
rfc«M* irCKtenifiDades t>ay«^«^^rMiA»ag6,G»- 
2J2^ttiUe,Leon,PonugaI, antabrie S^Gafcpo- 
il* N4Mai. g[neJ>e là promiierelèiimie eut vn filz nom- 
**• itié Raymire. De fa fecodeeut troiiâz^Gar 
fias,Fcrdiiiand,& SanâiuSiGarfiasaccufa {à 
propre mere4'adultpr«vers l'em^erairSai»- 
âius fon pcrc , lequel gpndçeipa là femiaei 
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Ces frcrcs demandèrent mcrcy a leur pcre,Iç- 

quel Ump3ucàonBâ^pflWW^^cl^ 

npçemc Jç confcntift .^yciiipcricre approuua Borf 4$ 

laftçç auroit le royaume d'ArragQn . repaie 
vray heriiier.Qiutt^ 

fias Taccufatcur ion aifné aurpic N^uaf ris^j6r ^^iJ^^ 
dinand Caftille , Sanâras ( qu'aucuns oçni- 
m€ai: Çî4)Qi4ie>W9kGai^Qngne»^ V > 

Rayroirc premier roy à' Art z^on, (Hz d^rremiernf 
Sanûius^efpouiâ Hcrmîls^dcCpar autre no^ ^'Air^« 
jCiibiIge).fî le du conte d'Armignac,& de Bi 

lalue : Ô€ idcUî^iîUcs , ïyM ftQinmccj TyrcCi^ 

éb^fçauQcducoQtc dc>Toul9^fe 

quarantefix ans , & mQurut laa mil ioûantc 2.Wio^j« 

. SaQâtiusfecôd^roydArragonlbnfilz^iit ^ r 
de(âfciiincEdîc«ifm$'fils(|Pi«^ :. 
Se Ray mire.ll obctncgrandes viâoirejS conT 
tttletrMâiirts^ itcouari pluficnri pl$m^St 
fck cdiâer iccnains chafteaux.Il mena guerre 
coBCreion oncle GarfiaS|duqud il fut viâo-» 
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^dViiê villi que teootént les Maiire»^ alj^tot rc 
-gné quarantccînq ans. ' * * . 
i 'Pierre (on fik cîcri^y d' Arragô,côqiifefta la 

ville d'Oicc fur les Mâures,apre$ la dcffaiâc 
^è^itdz on troiiuâ Mfre les mor» qtMtfe te^^ 

ftes de Princes ou rois Maurcs,aornées de ri 
V «^âhd'i>r&pi«rresf>redeufe$:eiiltA^^ 
*dequoy le roy.Piârrc les adioufta eofcs ar- 
il MMj. mes , qui dlôtr Vft^ct'ofx de guêifles eiiehajii 
^'Ar« ^'ai-g^||(. Il treipafla l^an mil ceat biiîd | aagé 
^'^^^"^ detrentecînq ans* • " 
4 i^^Alphonfe iên^ frère, <|iiacriefiAe'My4l -Arrft 
gon ripoufa Vrraca fille du roy de Ca(Ulle,i 
^Miifedequcy^il^ti fot roy.U cittâàiè» Mact^ 
s«$ de Sarragoffe & autres citez , édifia plu* 

. x; V. mourut fans hoiissl'âil^fnil €Cflt> vi^fîiC 
♦ R ay mire ij.du noni,frere des roys Pierre & 
>Alphoniê,qUi eAoic moyiiedei'ordre&£c* 
^<»&0> noiften Franccppar difpeDfèdiiPapefutclcu 
roy parler Arràgôii€ii|«Uttieaa guerreiicôcre 
Garfias Raymir^qui luy detenbicN^uarre. 
Hmaria fa fille Pciroiiille k RnynMié^oiite 
de Barcelonnejauot^elildonnale royaume. 
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iwM/Mgpn filz dç Raymond Bcrçngairc 
dixicfme conte de Barcelône,& de Peitonille 
C^édii^^Kâymk^MicÛKkùxïcroy d'As 
IMBgô,& vDziefmc cote Je Barcelône.llclpou 

eut trois filz & trois fiUcs^â fçauoirPicrrc fon 

jiaod aïoync & abbé,Côftâcc femme du roy 
deHongrie,& depuisicmmc dcircropcrcOT 
JPcdcric^CQporcfemme du cote dcToulou- 
fc. Se Saide fême du filz du cote de TonlonfCé 
H mourut à Parpignanl an milccc ooDaifix. f 
Pierre dcuxicfnie du nom (on iilz,icptielmc 7. 
roy d' Arragofi^ Sù €&»dc ^wr^alônc^ 4mcg^ 
da à (on pere en l'aage de.vîngt ans,& ç(pou-^ 
Hà^Mtrie fille dcXJklilklUit»^dbM^ 
laquelle il mena ^ Rome, ou il fut couronné 
dVn etdurotmc faiâc de pamGinphamn^eà^ 
rcgli(èraioâ; Pancrace,par le Pape Innpcent^^^ 
tiers : & depuis tous Tes fijcceffcurs ont efté'wcwirrti- 
abfi courônez^n Sarragocc par Vcucfquc dc^J^ 'J^^ 
Tarracon . Il cm guerre â Symon conte - de 
M«Mferc,éii'l«quâleilfut^m ^ . i ' : ! q . 

Ia()Mcs filz de Pierre^huidicfme roy,elpou ^ 
iâ^otfoi^ fille:diPf07id«$€^^iUe, 
le Iq Pape Grégoire leièpara à caufedcLOUir • ^ - 
(ânguinité • Depuis elpoufalafilieduroy de 
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Hongrie, de laqudle il ;^pc| àaq 

- MàiorqiiraiS4BâiM9euç^4eToj|ein^||À>: 
bclfcihroedu roy ftjJftce.Violcmr-royne 

wxJuifoy de GaftjUc , & Marie qui mo^rpç 

fciiigucrïcwxMaurd^f jftQrcni»dc,§^ mon 
i!iiU7âc|a4ittriMim4cùn«>^e df Ci<|c)Mij% 

VéUMi^e. Un mil jeiix>C60Si&pl»a(eiÎMa&é de prpffffib 
te deùratifk' ■!:•••■ I- • ».h • " '■ ■ , ' ' 

î BJC roy d' Arragb ttji&ic&K^àtt Barc<^Iôae , t(* 
pMiÀK|ion&aiHi6î^e4eMflifro]r^ rcgoa 
eo Naplcs & Sicillc,& à et moyé querella lef 

frcrcjdu royJàitt^i U>ys . Jl OïQUf^f l'^nniil 

ttctoqansjCuill&quMreitlz&jleux fîlle^AK 
phonfcJaques,Fed«TCi8e PifW*>ï{kbrffiD5^ 

bert roy dcNaplcs. - • ■'t 

œo j^Qjf -d' AiragoD» &x.oote de Biarçflon oe^ 
ii4ieaiiiii^Mtil|iiic6MAca*^ 
i.'«ui.9i> IWiml deux- ceos.quiMf c \ii^fga, do\)ze , en 



iD»ARRAGOR ij 
raagedeviqgckpcans. . \ 

laques dçuxiefmc du nom, frcrcd'Alpho* 
i^Uiàâ fùn ikoiâ du royaume de Sicile à foQ 
frcfe Fcdcric , & fiit rvnzicfmc roy d*Arra- 
gOfiyCQai e de Barcelonne & de Vâlence.11 df 
poufâ BUche fille de Charles roy de Naplcs^ 
âpres la mort de laquelle il fc maria auèc Eli-> 
iendede Moncaûn . Il mena guerre contre 
foa frère Fcdcric,afin de rêdrc le royaume de 
Sicile â Charles d' A niou:& mourut! an mil^'Mi}X7* 
trois cens vingt &; lèpt^aa^é de foixate & fi}^ 
àns. 

Alphon(êquatriefmedunom,fiirnommé * iz 
le Bénin > fiki de laques; fut le douatîefmè 
joy d' Arragon.Il conquefta i'ifle de Sardine, 
efpoufâTirefîe, dont il eut Pierre (on fuccefr 
(eur, laques^ Federic & Alpb.on(^, apéc vnc 
fille : efpoufâ depuis Leonore, filiè du roy dç 
Caftilie 9 de laquelle il eut Ferdinand , lehait 
. & Côftance femme de laques dernier roy 
des Maieirques.Ilfrefpaflâ à Barccionfiierai} h'dn.\$ié: 
mil trois ceos trentefix* 

Pierre quatriefrae du nom fon filz,(ûrnom- 
snéleccrecnonieux^ireizierme roy d'Arra--. 
gon,5c conte de BarccIonnç,mena guerre eu 
tfc Pieritrcfy de Caftille^â la fufeitatictodé 
.. ' * c 
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Henry frère dudiâ roy de CaftilleJl eipoufa 
Marie fille du roy de Nauarre^ de laquelle il 
eut vn filz nommé Pierre,& trois fiUes,rvnè 
defquelles fut mariée à Federic roy de Sicile. 
Sadcuxicfmcfemcfut Leooore fille du roy 
de Portugal. Sa troiiierme femme fut Leono* 
rc fille du roy de Sicilc,dc laqlle eut deux filz^ 
lefaan & Martin»& Leonore femme du roy 
IchandeCaftille. Sa (juacrierme femme fut, 
Sibile Forciane , ieone femme vefue , & frllè 
d Vn pauure homme^de laquelle il eut Ilâbel^ 
qui fut mariée â vn conte du pays . Il régna 
ciquâte & vn an, & mourut Tan mil trois ces 

Vsikii%y. quatre vingtzfèpr, aagé defcptantedcux ans* 
14 lelian filz de Pierre futle quatorziefine roy; 
lequel eipouia Mathée fille du conted'Armi- 
gnac y de laquelle il- eut lebanne, qui fut ma* 
riceà Mathieu contcde Foix. Apres il fc ma 
ria auec Viokfiie fille dVn duc, de laquelle il 

u dauU eut yn fik qu'on appelloit le Daulphio de Gi 

fhinJê ronde,& vne fille appcllee Violente , qui fut 
mariée â Loys rdy de Naples , & duc d'An* 
iou.Il mourut fbubdainement en laprouince 

L Wtj96. de Tarracon, eftant i la chaflê , Tan mil troil 
cens nonantcfix. 

Martin frerc du roy Ichan quinziefine roy 

d'Arragon 
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d'Arragon^Sc co-nccdc BarcclonnCjeut à fcm 
gne Marie filk du cote de la Lime^de laquelle 
cucvn filzâufsi nommé Marcin^qui eipoufâ 
la fille de Federic royale SicilevU fut côuroq- 
néenregliiciainâ Saluatcureo Sarragoflc^. 
Yzn mil trois cens quatre vingtz dîxhuîô. 1^39$ 
Depuis eipouik Marguerite fille dU conte 
des prcz, mourut (ans hoirs Tan mil quatre L'*iii4id 
cens &c dix,& régna quatorze ans. 

Ferdinand fîlz de Ichan foy de Câftille , & 1^ 
de Leonore fille du roy Pierrci dArragoii> 
quatriefine de ce nom, comme le pluspro- 
chaio iîa couronne de par fa mere, fut le (êi^ 
ziefine roy dArragon > nôobdant beaucoup . 
d'autres princes compétiteurs. Il fut couron- 
né à (àinâ Saiuateur Tan mil quatre cens dou L^d^^h^îi 
zc y régna quatre ans, & mourut lan de ion 
aage quarantetroîs. 

Alphonfe cinquie(rne,{urnommé.le ma« ly 
gnanime,filz de Ferdinand, fut dixftptiefine^^^^^"^^ . 

Ji A J 1» o, î» . c* •! tunt renom 

roy d Arragon,roy àci vne^&Jtjiutrc SicilCi^- 
& conte de fiarcelonnC) homme de grande*^ 
érudition & cloquence en lettres Latines • Il 
dpoufa MaricfilledcHcnry fon oncle, roy 
de Caftille Jl eut depuis auures fcmmes»& vn 
filzappcUé Ferdinand, qu'il intitula rpy.d^ 

Ci; 
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Naples:& deux fiUcSjdontrvnenômécMa^ 
rie fut femme du Marquis de Ferrare, lautré 
nommée Leonore fut mariée au filz du duc 
dcSuefTclllaiflales royaumes d'Arragon & 

L'4».i458' ^ lehan ibo frere»& mourut Tan mil 

quatre cens cinquancchuid^aagé de loixan^ 
te & cinq ans. ■ ^ . 
18 lehan deuxiefme du nom/rerc d'AIphon- 
iè^ftit le dinfmiôiefme roy d' Arragon. Il eil 
pau(à Blanche fille de Charles roy de Nauar 
re,cle laquelle cutvn filz nommé Charles, 
Prince de Viene»& deux filles,rvne mariée i 
Henry roy de Caftillc, lautrç à Gafton côte 
4e Foix • Il eutesr fécondes nbpces lehannc 
&Xc de Federic de Caftille^ dont iisirenc Fer- 
dinand roy catholique^&Iehannefemme de 
Ferdinand roy de Naples.Il feic guerre con- 
tre fbn filz Charles prince de Vicnne,& con» 
treles Gothelan$.Deceda àBarcelonne;» Tan 

LW1479 rail quatre censfêptâtcncuf^en laagc de qua- 
tre vingtz quatre ans. 

Ferdinand deuxicime du nom (on filz^cKx-* 
neufiefmeroyd'Arragon^efpoufàËlizabet ^ 
fille de lehan deuxieTme du nom^roy de Car 
ftiUe,firmme de force &: de vertu , & aymant 
iu ftice. £n leurs lettres & aâes s intitulèrent 

Ferdinand 
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D'ARRAGON. ip 
Ferdinand & EJijuibcc les Catholiques » roy 

* & roy ne de Caftillc, de Lepn, d' Arragon, 8c 
^ Sicile • II2 acerminerenc de leurs royaumes Picr^xr^ 
& feigncurics les hérétiques &c les luifz, cdi- 
nerent pluueurstefMes & eghles, eorentguer u^pics. 
rc contre Alphonlè roy de Portugalj& cotre 
les Maures de Granatc. Agrandirent leurs 
prinçipaukez5& furent peribooes ayœans la . 
I religion Chrefticnne. La royne Elizabet tref 

paflalevingtfîxiefme iourde Nouêbre^lanL'^iMfoil* 
mil cinq cens quatre . Le roy Ferdinand alla 
de vie à trefpas au lieu de Madrig le vingt & 
deuxicfmc iour de lanuicrji'an mil cinq cens 
. ' fchc^cn Taage de foixâtequatrc ans,ayant rc- 
. gné qutrâtedeux ans. Leurs enfans iont lebâ Genedio^e 
qui mourut ieunc j^eftât marié auec la fille de 
lempereur Maximilia, Ifâbd qui fut mariée 
à Alphonfe dh de lehan roy de Caftille , & 
' depuis à £manuel roy de Portugal • lehanne 
qui fut mariée à Philippe Archiduc d'Autri- 
che , defquelz font ifTuz l'Empereur Charles 
^ cinquiefme,Ferdinandroy de Hôgrie, Léo- 
. norequiprcmieremêtefpoufa Emanuclroy 
de Portugal, & depuis François premier du 
nom roy de France , & Catherine fcm me dc^ 
Aleh^n roy dePortugalXatroifiefme ftlledcsî 

Çli) 
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DES ROYS D'ARRAGON, 
roys CatholiqucSt eft Marie femme d'Ema-* 
nucl roy de Portugal: aclle cft y flu Ichan à 
prclem roy de Ponugal.La dernière fille des 
roys Catholiques.efl; Catherine royne d'Aa 
gleterrc. Le roy Ferdinand eot d'auantage 
autres enfaos illégitimes de piufîeurs nobles 
femmes , à fçauoir Alphonfc d'Arragon, 
lehanne d'Arragpn , &dcu)^ filles nommées 
Maries. 

• FI R 
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Hiftôire des ducz & 

ROYS DE BOHEME. 

* • ^ 

Ohcmê cft vne partie de Ger* 

manic,aisi(coultrclcflcuue dc ^fi'^ftede 
Danube vers la mer Sèpteô» ^^^^^ 
crionaIe,clu cofté d'Orient eU 
le a Jcs Iviorauicns, de Septentrion les Sa- 
xons & TuringueSyd'Occidentle pays de £a 
uîercsjde Mydi les riucs du Danube . Ceulx 
deceftè terre iè difoit ifltis des Ëfclauons. zfdamns. 
Les E{clauôs(diicniib)fbnt ceulx qui après • 
le déluge edtfieret la tour Babel^ ou fut faîâe 
la confu/îon des langues Ccar e(clau6 fignifie ^ 
grad parleur) le/quelz aiant ddatffè le chanjp 
Senaar , vindrent d' Aiîe en Ëurope^ou ilz [c 
plantèrent; Ce font ceulx de dega qui fè yan-- 
tent de la plusaatique origine. 

Zechius Croatinus de noble lignage ûit le ^^^^ 
fxromier aiaqt domination Itir k peuple à^Anèe bo« 
iBoheme, luy aianc perpétré homicide s'en- 
inyttn cdle région, & feitiâ demeuranceen 
la montaigne de Cherip , laquelle a le regard 
fur le fleuuc d'Albc, &: autres arrofans toute 
laBokeme» SonfrercLechescompaignon 

C iuj 
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de rot) exil occupa les planures dcschâmpi^ 
[.f nom de dcucrs Orient qu'il appeila Pdlogoe • Car 
VoUpu. çQigjjaujp Efclauoniquclaplaiqic d yncfaamp 
y.om des Bp S appelle Polc . Cculx de Pologne appclle- 
fiaweiih f asnille de Z^chius Bohémiens » ocft 
adiré deriuez. ou iiOfus. Apres le irelpas dç 
Zecbius premier duc de Bohçme, la prauin^ 
çt fin long tea}ps (ans prince Se fans loy , ^ 
îfutgouuernèe parla tnuhitudc. - 
f Les Bohèmes las de tel gouuerncixient e- 
Icurent pour leur fécond duc Crocus hom- 
me noble » (âge & ay mant lufticc ^uiks rç^ 
Sfw'^eli gic en paix Se irvulité du pays . Il édifia le 
% cnuu^9 chafteau nommé Crocaulc : & ^es fim tref 
p'cehy itfpas laifla trois filles, Brda qui fit édifier le 
f ff chafteau de Brde » laquelle fut dcfâe en fart ^ 
de medicinerThcrba ou Therbizaicrciere & 
8e diuinereflc : & Libuffa la plus petite, mais 
plus grande es fcknccs iiumaines*. : 

Libufla fille de Crocus gauucrnaceCU; ré- 
gion quelqneKmps : matsr Jes^peÎTples'voii-^ 
ians elîre iôubz la dition 4 vn homme, la cdn 
traignirent de (ê marier , ce qu'elleCtit , à Va 
s^vta'^i^m que la fupcr(liuon 4e ce temps la luy donna, 
tm'^iti^o pî'cnat à mary vn laboureur, deuat lequel vn 
r7« r>M9^ chçuals'eUpit arrcfté^luy ayâteilé donne ca^- 

ncrc 
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jricrc pour ccftç aufç^ compic filc chcual 
leuft chôiiy piE>iir prince de ccfte terre. Ce 
laboureur opi^aié Priminaus rcccu auec des 
iniraclcs fabuleux fut le croifiefnie duc4e Bô ^ 
heme • Il fcit fermer de murs la ville 4e Pr^b- 
guç Mpiçale du royaume. De fbn temps Va- p^^^^ 
la(que pucelle & damoifcUcdo lamaiioa de 
J-ibufla obtint tirAnniqucmét par fcpt slqs la ' < • 
principauté dç Bohcmei&iclôokcouftorof p^^i^^- 
jdcs AniazQnç$.coJ»i»anda tuer les hommes iff^s.or, 
du pays,fcit vnc affcmblée de fai«.& puçelT^*™** 
les^r<)wU$»4U0$ iUÀS& 4 homes leufs voi- 
i(îns,les femelles qui en iflbict eftoictgardceis, 

& les inA^kfi aootcot t Wjdextre creu4_.4. U 
fin elle & fa compaignie d.c femmes furet toù 
tetocdâsiéift.vodhâp p^kduc PriœiiUus, 
& ics gens ^qa elle feruic 4e viand.e b«r 

{ies & oilôaux. > . • ' 

NimiilausfikdePrimiflaus&dç.I^burr 4 

fafutlcquatriefoe duc de Bohême* - * 

4e Bohême. . - . i^^:. ^ . , : 
;Vorciw fik de l^oat» mK&c^ onc . 4< « 

Bohême. 

. VioâausfikdcVordfisiîffûefâ^ 
Bohcmç* . . * . i ' 
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Gremoniilaus autrement dit Ned^m filz 
* de Vinflâus huiaicfme duc de Bohcrac eut 
bataille contre (bnoocte Vrati$lau$,qoiluy 
vouloit ofter k domination , & eut viûoirc 

dcluy. ' ' • 

Noftiricus filz de Grezomislaus neufielîne 

. ' duc de Bohême. 

. Borfiooius (ba filz dixie(me duc de Bohe- 
J'^?!'? me & dernier pay en fut baptifé auccfa fen»- 
v^ch.*ft,t me Ludmilla par S. Methodiusarcheucfquc 
t'"* 995- de Morauie,l'an de grâce 9^5. 

n Spiligneus fib de BoffiuoilB'tl^efme 

iucdeBebeœe. , , 

„ . Vratislaus Ton frerc fut après wy: doimel- 
medacdeBobemeé - 
Véccslaus premier filz d'Vratislaus treaiel 

^ me duc de Bobenae fat tue de. fo© fircrc Bo- 
le$laus.ll eft réputé fainâ & martyr. 

^ Bioleslaus aprc$ aiioir ocas foti frercfut 
qaatoiziefine duc de Bohcmc. 
. .Boleskus dcuxierme du jiomiôo filz.quin 
aiefme duc de Bohême , fut de grande vertu, 
feit édifier vingt eglifcs, & régna irehtedeux 

ans» • ' 

- Bokslaus troifiefineJu nô,fon filzfciziel- 
me duc de Bohême* 

Vdalri- 
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DE BOHEME. ^% 

VdalrîCMS Ion frcrc dixlcpticfinc duc de 17 
Bohême^ 

Bifetislaus fib d' Vdalricus dixhuiâiefme 18 
duc de Boheme,rauit en (â ieondie lutha fil- ^ 
le de l'Empereur Oihon nonoaîn à RattipO'- 
ne, & icrponft: pourTengerlaqtidle tniure, 
l'Empereur vint ea Bohême à groilc ar- 
mée. Vdalricus auec fon filz bien équipez de 
gendarmerie allerencau deuaot. Les deux ar 
mées eftas 1 vne deu^nt rautrejutbales che- AnefUojs 
ueuz e(par%la face egratignée^fes^habitz def- 
fîrez,en pleurs & larmes le mit entrelesdeuz 
batailles, & par iês fages remonflraticts recô 
cilia (on mary auec Ion pere.Il eut d ellecinq 
fîlz,Spitigneus,Vratislaus, Conrad, laronu- 
xmfic OchoQ.Deibii temps Bobemedeooic Bohême tH 
â l'Empereur tous les ans cent vingt beufz. îï?*^^ 
trétemarcrdWj&eeini^dnqDâteà^ 
gentJl trei^aflàraD mil cinquante deux. VanM^i. 

Spirigneusdeiiikfin|bdttiK)mfik4l^ 19 
iètislags dixneufiefme duc de Bohême* 

Vraiîilaus premier do nQm cQitilcre de to 
Rov, frerc de Spitieaeus. viogtiefine duc de ^^^^^f 
]Dohcn)e,eut de la première femme Adiibci- 
de vBÊlz nommé Bifetiikus , & deux iilles» 
Delà deuxiefme femme nopmée Suatanc 
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DVCZ ET ROYS 
eut quatre filz, Bolcflaus, Borziuiflaus,VIa- 
diskus , & Sobicfkus • 11 fut declairé U imir 
tulé Roy de Bohcmc par l'empereur Henry 
quauricfoc^envn concile de Magooce lan 
Vé»MZé mil odaDtefix,& furent ioinéte à ce royau- 
(nePolo^iie> Skiie, Luiâtie,& Morauîc. 
^ Apres fgn trefpas fçn ^rçire Conrad fuc . 
vingt &vfHeiine duc« 

Biicciilaus deuxiefine du-nom (Hz d'Vra- 
liilaus defliifdit fut vingt dcuxicfme duc. 
^^ Bolc$lattsquaoieimeduaoni|frercdcBÎ7 

fetiflauî vbgttroifiefmeduc. . 
^ BoflMiiifliitts frcrc de Bolie^aus vingtquar 
triefmeduc* 

Vladislauf leurfitre vingtcinquiefme duc, 
& premier du nonaeaxiltrçroy al fut fécond 
roy de Boheme,par la concefsion de Tempe- 
Kcut Ff«dcricpr€iziicri4ii^lcquel il aUaiairiC 
la guerre contre le$ ^^i]Un^ois»ea laquelle 
jhmmki expeditioQ il print pour armoirtes V4 Lion 
^^J*^' de Gueules en champ dargent,& apporta de 
ib $aiQmo. Milan le candélabre dè Sdbmoo qu'il mit 
en TEglifc lâinâ Vitc^la ville de Praguç. 
Sobieslaus filz du premier Roy rcgna cinq 

.anafoubstiltre de duc,&fuckYÎi)gtû)[îc£^ 

mc^uis eauoyé.co çxjlt 

Frc^ 
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DE bohème/ ij 
'Frcderic fîlz de Vladisbps le dcuxiefiac ^7 * 

Roy,fut vingtfcpticfaie duc. 

CoQud dcuxicfioe du nom duc vkigt<* n 

huidiclmc. 

Biictiskuscroifiefn^ du Dom^autremcnc 

nommé Henry ,âm Icueichc de Prague & 
le (ïucbé euiêmble , par quiott ans, & fut le 
vingtqeufiefme. 

Veoccstausdcuxielmedunom (on frerc 
obtint après luy le pnocipat, & fut duc trea^ 

tieftne.Cculxcyregaeretquafi comme par ' 
force. 

• Primîslaus premier du nom en tiltre 
de Roy fîkdu fècood Roy Vladîslaus,chaf- ^ 
ft Venccslaus par armes, 6c futletroificfmc 

Roy. • 2Aem. 

Apres fontreipasVéceslausfoaaifiicfik, 4 
premier du nom en tiltre de Roy , luy fuccc- 
da au royaume. 

Othocarus fbn frère autrement nommé . 5 
Prîinîslaas, Mah^uis de Moranic fut le cinq 
iefmeRoy après luy. Ileftcndidbn royau- 
me depuis la mer œcditerranée iufques au J^^'S^ 
Daoubc&àla mer Adriatique. U dpou£i»r. 
Marguerite duchcflc d'Autriche veufue de 
l'Empereur Hcniy fik du iecopd Frçdcric: 
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&acheu(ie Vlric Carinthie^Caroiole^Scla* 
uonnic,& autres terres qu'il adioîgnit au 
roy^tacAl feit guerre aux Hongres »fooda 
la ville de Kuoigsbergc , c eft à dire Mom* 
r royalj & eue querelle a TEmpereur Rodol« 
phe^pour auec lequel iê pacifier accorda de 
luy faire hômoiage en ièccft^dans ion pauiU 
r*'*^^ Ion couucrt,pour ncftre veu de peifonnc: 
J^^ohtZ mats faiiant à genoulx les promeilês de iide- 
Mremfercur]^^^lç pauîUon par induftrie pourpenfée (e 
^^i^ fendit en quatre parties depuis le hault iuf^ 
ihve. ques en bas,& fut veu le Roy de Bohême de 
tous les foldatz a genoulx dcuant TEmpe 
reun Luy indigné de ce ùaâ » & irrité de (z 
femme^drefla vne bataille contre l'empereur^ 
V4a.ii2 8 laquelle icduy foy (ut occiS|Un mil deux 
cens^pumehuiâ. 
* Venceslaus deuxiefmedu nomfilz d'O- 
thocarus régna après ion pere des Taage de 
iêpt ans (bubz la tutelle d'Othon marquis de 
Brandebolirg.ll efpoufa lûtha (œur de lem*» 
pcreur Albert , de laquelle il eut vne fille du 
V nom de lamere , laqueUe il maria à quelque 
> vn de la famille des Vrfins . 11 maria au^i là 
leur A gncs à Roddphe fHz de l'Empereur 
^odolphc^ qui mourut a Prague & y gid: & 

deulx 
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DË BOHEME. 24 
^«alxiisttlehanqmdcfàinatn occic rEoi^ 
pereur Albert* Vcnceslaus fubiuga Pologne^ 
de laquelle il eftablit (on filz Vcnceslaus roy 
pour quelque temps . Il treipailàcoiaage de : 
trencecrois ans, & cft tenu pour (âind. s.v&^g 

Venceslaus croiiîefîne du nom (on fikrdcf- 
gênera des bonnes meurs paternelles j car 
AfelaifTa aller â iurongneries^&àtoutee- . ^ 
^ccc de luxure, en fin il fut occis de trois cr^^T* 
playes, en la maifbn du Doien de leuef-*»*» 
ché d'Olomutie cité de Morauie eftaoc aagé 
de vingt deux ans» 

Les Bohèmes eftans iâns prtncecleurcot t 
pour Roy Henry duc de Carinthie^quia-- 
uoit elpoufé Anoe iceurdu Roy trefpaflfë: 
mais l'Empereur Albert entra en armes i, 
Bohéme>& ycoiiftitaa Rodolphe Ton filz 
Roy: auquel ( pour mieulx confirmer le re« 
gnc ) il feit efpoufêr Elizabet veufuc de 
Venceslaus deuxiefine . Ceft uy cy trefpaf- 
ù iâns hoirs. Tan premier de ia domina* 
tion. 

Apres la mort de Rodolphe, les Bohe^ 9 
mes diiferens entre eotx , les vns deurent 
pour Roy Frédéric frère de Rodolphe,. 
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DyCZ ET ROYS 
& lesrautres Henry de Cariothicjequel gaU 
^oa la faâion, quelque etDpefchcment que 
iuyiceoft donner rempeitur Albert & Fera 
pereur Henry fcptielme , conte de Luxem« 
bourg, lequel feit c(poufèr Ëlîzabet fœur de 
u royaume Veoccslaus troificfinç aagéc de dixhuiâ ans^ 
ÈonAe eral'e ^ ^^^^> n auoK quc quatre ans, ca 
UsimOsdeshyjàkécSplTeé Heory de Cariodkie donq 
^lll'JJ^^obdnt le royaulnic contre trois filz d'Empc- 
Je iwcm^ renrs, â rçaiioir^ Rodolphe » Frédéric , & Ie«- 
han^ iufques à ce qu cftant la ville de Prague 
aisiegée» les citoyens la liarel-ent à lehan . A 
^ celle CAuiè Henry fut contrainâ d'en ibrtîr 
V & s'en fuir en Carinthic:s& depuis ce teinp^ 
iufquei à 1 empereur Sigiiigiond Bohême fut 
cn lapuiÛâiiçedc lamaiibnde Lqxëbourg) 
qiiafi cent/vingt iîx ân$» 
lehan duc de Luxembourg filz de l'Em- 
AF^Ï pereur Albert eftant faîfi de Bohême la gou^ 
fera ce hhs ucmâ ca main forte > & s'intitula vic^re de 
^^^^ l'Empire. Les graps feigneurs luyfouftrai- 
^SLg m rcnt la femme, & luy feirent la guerre , donc . 
fereitr. ilfiit viâoricux & les feit venir à raifon. Sur 
Gm aage eftaot démenti aiieuglê vint au iê^ 
çours dç Philippe de Valois Roy de France 
« conure les Anglois ^ ou il fut rué i la bataillé 

de 
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^çjCrccy, ayant regnstrcntccinqant. . ^J^ÎJVî" 
gc de trent«& to an . Son premier nom fuc <^i*>w«^ 
$i4iÔQ nom hyfa\,m»é par Charles K,oy 4cvi' /w<^r.,' 

. fom )(C,roy 4U çftç.46 B ohcme,uot.àraugmé 
tàtion 4^ U religion Chrcftieimç^qpepardi-s'**^ • 
£cipiiacde içif .& b^i^t iMurf II feicclorrc 
demiirS'U villedçPiragaç^y edifia vn palais ' -d ^.i 

fonda pluiîeurs mooaftercs. Puis çftapt faiâ Les aths 

ne de Bpheme,;^.çftfi§uparauant fubiertjç c2tei 
èlçglijfecWMAgWÇ^ÇoTîiazSigifroondîiit ^Amt, 
«d9ptép«r:Lp)f?iî99f^Tift^9Rgçjj^.lç(jye^^ 

de belles viâoires contre les XHr(:;z^'^,4.<^m 

Vfnceslaus quatnefme^m^JQ Hlz dudiç » • 

fmper«uF.Qi4ll«fiif^iK^»iH»J{(ïiy4f^<^ 
4» yiuant ùe ion pcrc , ayant ^çhI^çh^ 

4u .pere,s'ad0QQa ^ toutts-'y^np^ (ans aqcQ 
l9iAg4u royaumÇa^dqnc les baronf^)^4igo(i?\ 
le ttodréc prifomiiierrdf xicpc fepmaises; mai^ 
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lehan 4uc de Lufatic & Procopc marqurs de 
* Moraûic! lé Tcmirat en liberté. Peur la kcon 
de fois Sigifmood Roy de Ho^lgric lôn ffê- 
re le feît{>rironmer,& Icbtittaén gat-deâ-Ai 
^"^^^'•^^bertduc d\^ u triche ,dorit il efcbappa,&ic 
^?iJ^V«r ^ ïwift en pôfl^ftion du M^am^,& pdttrMs» 
fts mauu^i i^j^i qu'il ne mua fcs mauuaifcsœeurs^les cle 
/« aduOi. âcurs Icpriberetdu droit de lempîre.Soubz 
fôn régne âù Royaulme de Bobeoie Idià 
tL^iiM f '^^r^^P Hufsites,^ fut condamnée* aû 
âmcHèdrÇfynMfce,& les îlertfiarahes îctô 
' ^ * Hus & ïerofme de Prague furent b^'uflesL; 

, , maiy^^filM^dlcèulx &delic^ 
> * ' * fî grand,^lc ro y Venccflilus n eftant le p1i# 
•^^^^ fôrtfWiS^tràtnaie ré^îrêr 

de Vif&grade>ou il tre^âa ayant fignécio^ 

quanrccinqanse - '•-^'^i" ^ r.^Mâliy gt.ibdob 



Sigifmond frère de Viéiietâàus iifAn^^èé 
- ' Charles^ trouua le toyauniè iftfcÛ des hercti* 
ques, comré'lrïquek fviiânt'k gucvre^if^ut 
pas roufioursdu meillcuruoutesfois^illtisfiltt. 
sigîfm.ni *ot*a;&^ebttfïtIa i^btii^fiif^î^réyaijrMAl 
fadien^^ £o fin aprés plufieurs guerres & diâ^ntiôs,* 
&'qa'iIeuf îMs Bohême en quelque repos, il 

fut couronné empereur. Biitf ^MDlitftftmfiMii 
iaiflalc royaume àAlbeitai^bjduçd'Autri" 

che. 
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chc,qm auoit clpoufé Elizabct fà fille, 
iaifincr du Royaume de Bohême trouuà 

C«fiiiuf «>y éc è^hgpâ {KMT competîceur» 
lequel il combatûc & vaÎDqqû. Ufeîc guerre 

<çellçi,ofiW)ine il allcwtà VieRaÇtl-iiflî^ût vn tes yîeiiîes 
ifils nommé L^te^qiiiiftircjiuroooéroy ^^;7; ^ 

Pourcc que leRoy Albcn auoit laifle (on 

iil«iiUd^Wi«fat(ieoQc> U y eue 4c grades di 

uiiîoips eniBobeim Se Hongrie» iuiques â ce 

quesbataiUes»i^^a 4Mi^]UQ$ çMrcnt eftc de- x^^^y^o/? 
11M6 de leurs ichf^rges & côati , fioalcmeoc 
teu^. £b/eng^rcnt d'vn accord ^couronne* 
rcnt Ladiflaiis eô la villç de ïVague. De fon »f 

'^ÎK.^. Ï*h*a.HuiuiadHQin(nc vertueux , Hii. 

( gne:£^vpi^({e contre le^ J^^ Celehaa 
Hoi^ÎAd j^ifT» ro âb^omié LadUIaus , qui 
(Q^fif);<iq([i( tcconjcc de Cilié, dont il por- 
|a la peniteirire , <ar le Rciy Ladîflauf luy 
ioitvs/iiB^ fur le , 

point d'^ûufcr ^^ag4clçne fille de Char^ 

Pi) 
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Châties (cpticfincRoy de Francciayant pei% 
itcuté les licrccîqoc» de Bohetne ^ & baïaulié 

^contre les turcz en Hongrie trefpaifla^ksivnî 

moaruc depefti^ ' - i 

afetîum Le RoviSWtifiMS feoîri ét fcut^drpf vfè 

ÎbSI^^Hc Brance^^afmircR^^^ 

deric, Sigilbond & All>en ducs^^liiiinciie 
contcndoient pour 11 couronne 4e Bohême, 
peodAix lequêi teiti(>f « Geûrge P<:^gidbrtè 
16 icigneur en^ce Royâufnc'&^bfen >adeJtf-> 

> ment des nobles & du peuple.. * .1 

fut crée roy par les Bohcaics^ api!e$'lc«elpa< 
- de Gcorgc.Il e^pôtrfâ Béatrice rô^J^nie -de Hô 
gric » au mayeoKdcquoy futf oy^dè i l^ ii jy fai 
' ktrentc &: vniefineiyon Tordre d%e4jliiEii 
luy fbrefiti^»4e»deui:RoyaillMÉ^<'^ p 
•|« LoysfonfilzRoydcBohemèSpdeHon-^ 
grie, (^Ç^(^lAAmm^9ià\^^^ 
duc d'AucHchc & priace i^£^giie^«'I| 
nidurut en vrie bataille contre fes ïuç câL erif 
tW52<. Hongric^or«Mfta<iooceta^ 
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Hifloire des Roys ■ 

. ' "de HONGRIE. 

AIcnt.eftoûEpipacur, & Da ^ 
mafc prcmîch dit riom 'Pape, 
ou comme aiicuQs autres vcuf^ 
lentdire,Flauius Tuiliniisc|ui 
iocceda à Jk^^û iaiperoit , en 1 an de no - , . ^ 
Itrcialut trois cens leptantc trois c^uandies • 

HiH^p<si«|^.4«tii€yifbi^<}a aucuns appellàH; 
Hongres, ayans cicu pour capitaine Ohemé, orf^iMdtt 
CadîciiM & Bek freccs^laîflêm leur pay^ 
ennombre.de milion & nouante mil auec 
kqf ïfcmtnes & cnfans,bcftaa & alitres mcu 
l»lcs»deicendas le lopg du âeuue Meoihide^ 
& paflàns Madouie & leileuue Tanais^plan 
leremkur fiege & demeure en Pannomc fur 
les riucs du fleuuc Titius , ou ilz eurent plu^ 
ikurs batailles comrelcs Romains» defijxiek 
ib furent les maiftres, & obtindrent larcgio 
iu ioiird'liuy Bonnmée Hongrie. 

Trente ans après leur venue en.cc pay-s ilz /^Ufrê- 
fi^eréereot vn roynomnié Attila, tant ren5- w«r 
me parleshâftoires, qui fut le piemier Roy 
çi^treles Hongrcs^homme de grande entre- 

D iij 
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yjjjj^*!^ prilê en 1 art miliuirc, lequel portoit cri lés ar 
nUrts autour couroiioé,& entre autres til*- 

ti^a* très fè noramoit roy de Hongrie, de Mcdes, 
"imu!'' dcsGofhz&dc$panois,craiaacdujnodc^ 
& âeau de Dieu.îl ibubzmit â lujrMine, A« 
caîc. Trace, les Gcpides, les Sueues, la (5cr- 
niahie,pnnc Argeotioe qu il démolit^» fi^xlc*^ 
puis fut oômée Strabourg: Il ruina aofsi tou 
tesles Gaules^riuilf^yt'Ëipaigne, puis s^eo re 
tourna en Hongrie^oailfe mariai Milzolà 
fiUedu Roy desBfttîefis, roaisiaiiui^deies 
nopces vo Âxx% de fang le print par le nez^dôc 
il mourut aagé de cet vingt quatre ans, & de 
ibocegoele qnarantequatrieime. 

Entre les filz d'Attila deux contendirenc 
jui royaume,!' vn Caba qu'il auojt engendré 
en la fille d'Honorius empereur de Cônftan- 
tinople, l'autre -Aladario quai audt en delà 
(îdle du duc de Saxone. Ces deux frères (e cô« 
bâtirent Te^e dêqûiuke iourï aâ icfiamp 
^^^^f' de Budc aleur grande ruine,car Tvn y moU'* 
iMiiU' rnt,& l'autre s enfuit dont ilx eftoietit taeiîufé 
Lepaïs demoura vuide d 'tiabitansi & ùiXkS 
^ê/Ê^defit- Roy,iufqucs en l'an (ept ceps quarante trois, 
rtibRirji- que les Hongres fepaftkencde leur pafs 
X^* uec leurs femmes 8c enf^ns , diuifb: en (èpc 

bandes. 



DE HONGRIE. 18 

en Pannonie^qulbn diuifèrent emce eulx. 
^v^durnijdes dî^capitaioes, futlr premkr^ 
^tteca de reduyrc les Hongres à la foy Chrcr 
Jâîene,ayât eoi5 exercice pluiieurs Cbreftîe^ 
& entre autres, vn nomé Adeodato^ de la 00- 
ble famille de Sâ{cucrî,au royaume de Sicile, 
icqltinc furles.fôs«ie haptcfinck roy JEiUen^ 
premier de ce nô, baptifé par Albert euefque premier 
Çàc^MenkélMàutm Hongres gâimen^ ^^^^^'"^^ 
,par leurs capitaines vefquireot ^âd temps de ^r/V. 
la proyeraôîe (ûrksamresnations Toifinies. 
tiLàtn neuf ces feptantcdcux, Eftienne ij.du x 
^m,y (Tu delà FaimUe de Geico,duc de Sigî- Ca». ^j^: 
^nienfe/ut fdué roy. par lesHôgccs. Ilcha^ 
r^^iula duc de la Tran{siluanie,mic en fa maia 
Ja prouince dcj^rdcchcUa^ xaîcpiitJbiËi^^ 
uons,& ceulx.de Eulgarie.Il &it édifier TegU 





■ 







xou£Qnne,eutyaâknômé£ineric, qui tref^ Uon^ie 
paflâ piiiftoftqueluy, & regna^ti&éfcptaw. ^"^^ 
t \ Pierre s'enâifioa du royau me^ aU; moyen j 
de la vefue roync Gheila fa feur:maîs pource 
4|tt'il^ gouiierna trop £uperbemcnt,.les Hon 
grés eleurent roy Abba,qui auoît efpoufé la 

&Urjdc&u£ffin^ guer Guenefemr 

X,! D ui] 
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glcr aucuns des nobles qui auotCQtconiurf 
ciStrelay, Pierre aydeétVempebiir'ti 
luy liura bacaiUcide laquelle fuyait Âbb^, foc 
pis<lef*HoDgrès efilrTtUe dèScqmbic^ ott Si 
inourut • Dq>uis (ba corps fut^orteau mor 
naftere de Saan Pierre donquesxemis en (on 
precmeiveftatroyal^fett pis^ 
c^iion dcquoy les Hongres appcllerent pour 
regnn* André b LctiftfMdu £bg royal,<}Qi 
fe tenoiéc en la court du rpy des Ru chenicns^ 
kfaucb ayras actcptélriiegne,fiiiTûrreceitt 
t.. mgres des Hôçrcs^a côdiciô cju'il leur feroit permis 
de rttbtttner ilbrcligioii^deieèrs percs gc»- 

^et tous les eucfques & preftres, & bruflercnt 
k(leglticsiQei& toucoansiioïc^^ toy fôjar^ 
re^le niirct en fuittc^& hit occis k xxiij«anxlc 
foa règne apresfté ramiur^SobmrpsiSBmvl^ 
verre ep TEgliiede Qiiînqucrfer^ 
* Ibadéo.ExIiimttft^res^'ljeiB^ 
4 André apreslamorc dii4'oy.Pierre,&dç 
Leuâta, fcfcircourôhcr par les cuclques Ca- 
f holiquesToy de H0ngrief^&iatlex}uairîci!^ 
me;H inftitua fon peuple à la religion Chrc- 
^çnne^ conuoqua en Hoi^;dfeib^ 

r 
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DE H0NGÏ11E. 25> 

lequel il fcitpactiap^ot du règne Ayant ofm 
iie (iuc.ÀnAf^<<p4ÎNâkU 

Silp 

jnonJequcleutiftmtncUfUle-4ç4'ém^^PC* 

ljkMi:y>&; parce aM>yca^ mwonQii'a^éc 
Hongrie en l'aagedccinqanis, viuâi encorrfs 

jBD Pologne , QU il fcic amas degcjJS degu^r.- 

entrant flàHoogrifrfonwîtb^ 
fO€tàh viôoûrcjieftant àaiirMhiiis^Poéd^ ^^^^^ 
liens 8c occis,lequdl fiiE^Qtdrfié |itiB(Mi4fterp 

•• . fiela vûnt de & viâ»ire aufcc gf àhd cler 
^edceennctfftlea capkliukieft AU«f94n» qvil^ 

jloicc vcnuzauiècpurs d'An4ré„pfintUcQU 

fomerofalleji U(V«Ued'AU)«N«^l<^le|»re' 
xnierqfcii b«rci»pqoy« d'argétcAHQgrie, 
y eftablic ibtM$!)K>«lr4Afitarch^di(e)4pB«|)iis 
iittùk, diaÙM»ale6cdns^ util9â«t&;.gabcUcs, n 
feic mectre à mort ceolxdu pay9 qiJt ne yon- 
^ki^iSap]U^Cf^&o . U mft^rui.d'voe 
çhçutc l'an troifîcfme de foh règne, §{gift au . ' 

Salomon Êlz d' Apdré(ouye kmort de Be- 
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cooditioQ que GeUa aorçît ks^ vibres que (on 
-fm wèôit pa&ééfs {N«Bifeii0nietii^& letikfie 
'de due Salomon proidroit la couronac 
«oyaUe^Lapahc fâîâ^iles Hongres prindrcnt 
les armes [KMir k^ince de DaimaucoMifrc 
les Coriftth«s>1e^ defpouilles dcfquckilz dc^ 

fE^ifJ^ dîerèMéiK^Aafteredciîîii^ 

renc guerre aux Bobemiês & â ceulx de Bul- 
garie,mttt«iv6ege dtHim Albecké €3|Âtaic, 

qu'ilx^aîgnerent au moyen dVne prilbnnio* 

difcord enflanimé de 4>aiatt|irs<iitrc Silomo 
&<îeifit:nih£Ûs Cel(à eut du meilleur, par ce 
^e leit feigncursd^inqiaîgmkfiuiod 
Toutefois touché du ivtnors de conicièbcé, 
^voaldîi quitter le roy4MMià£yom^iBms ti 
nepeut9e(lany>reuenude morrla année 
. de feo régné. Ëtgift^l'egllfeddVadcbfe 
I Ladîflau s f\\z de Beia^& frère d e Geî£i luy 
fiicceda: leql- apre$ la mof c de Zobniero iba 
r>4Îm4He èeauper€yadioigiiitilacourôhcX>alixiaû 
ImLm^^ Croatie,& frit alliance auec Sâlomon,kqud[ 
i VLm^ il mit apr«€npnfim,fMiûkdeUu«a,&&4m 
^ r^nt guerre. Finalemét Salomon menaat vie 
iblkatir^twiii,^ fut eofepulroré âPodit 

en 

r 



DE HONGRIE. jo 

en Tftnc . Ladiflaus ddiffU 4« Pdbd»îs^& - 
les Ruthctticos, & i»cnat gucrrrcontrc Saà- 
tcpoluch, qui occupoit Pfaguc en Bohébie, 
poarû rêdfe à Comadaduc de Bohême foo 
iicpucu,il mourut kiflant le royaume de H5 
grieà Almafibde Grifa^in^is Columaiia 
frère aifnédudiaAlniorcmDorta. • r-r 
ColumatK>dpnqùcs petit «perifeim^ 9 

fje,& boiteux, fut faid roy par les Hogresl 
t pourauut qu'il {cletiadiffenti& entre lny 
& Ton frère Almo, les barons du pays fc mi* 
rcnr en debuoir de les pacificr,â côditiàn que 
s'il (îiroexiofe quelque autr^ditfereiu y ihh 
Yuideroienc par combat d'culx deux^corps â 
corpsXa paix ainfifaia^i mena f<^ " ' 

tecontre les Ruthcnies alors gouucrneît^par 
vne danKjaqufcflefcitdefcédrclcs'HuntcÔJ^- 
treiesHongres^leiquelzforprisàriaipourx-.. ^ 
,ueu,furent ôc^ îs des Huàs.Coliimatiocwt dfe 
fz pi^ifcre^feoifM Ladiflaus & Eftiene.De 
la {êconde luy narquit tue fUlc appcllée Bo- 
rîd),deUQtieticfilt €lykiâiano deuxiefinc 
db nom . Ilprintfon frère Almo & Bchû\zcrf$mé de 
dudîâ AlfA6(bi$ liîpeeû, 8e leur*creuiJo$/^«*- 
yeulx. 11 fut cnuoyé du Pape en la Fouille a- 
uec Tarraée des Vénitiens , ou il môunît l'an . 
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3cctnqinois. > 

jo ISJBiièoit tfoificne 4m nom ion filz iuy^fuc- 
ceda, lequel print à femme lai\Uc<lç Robert 

treles Ruthcnio; , qui f/ûibiét la^uçrre àibp 
frère . 11 drefl» vne autre guerre contre lés . 
Gscsst, dciqucb il i^cuc aiûëz de .4pnwges. 
Et n'ayant aucun hoir* inftitua Kcdy.cr au 
royaiifociàoçoiifin j^lafikd'^^klqiQ^ 
Columano augit crçué les yculx, luy fio^naç 
poiirfeintne la filk 4u côtcdc Srnite^qui iuy 

engendra Geliâjl ct:cipafla l;an;YéOigr4^ 
tMiàcfbaregnt. ' 

II , BcU combiço qi)' il fuft aucuglçi^iir k irçr 
^ ^^gnc, & eut trois autres filz dVnc datnc nopi^ 

vaigMSi. Alino . Il feit crucllément mourir ceulx, par 
k coo&ild€£^elz CçdqpmDo aiiok ia«â cre 
lier les yeulx à luy & à (on pem^Çe pepdaiu 
Broiccô né (Kàikiliare dc la ^onde femme 
de CoIumanOja^rant auroyaiMiic^ ^ aidé 
: da&Rticbcnieo$,& des Polonois,s'cfleua con 
fiteBeia»tMis la fiii«»fiK peu li^^ 
mourut l'an dixicfroe de fon regoc^Sf 

Gpir* 

jj^ ^ Digitized by Coogh 
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loquel çhaââfesfrefM de la fonrdOiê de Vq^ * ; ^ ' 

(QOjquik.àupiêc occupée À iim , / 

ceiHlé$exétticc$ delempercur Conrad & 

Lay«ii^ayidc .Fxaoce»;ieiquek y(ûi^^ 
eif la terre (ainâe» régna vingt ans & troîf 

. jErftbnife quatricjSnç dq noxn,filz dcGoryu . 

{cs^oodç^defquck^futk maiflre^^^lt^iq^ 
4inifee4iiai8(6it.enterreâ :^trîd^^ : 
oSeUacrQiiùte^njt^i»^^ ^» 
gne.ll ne fut trauaillé de guerre > ains viuanjc 
<0 jiaÂjûaquftgrandci^jricfadSB^^ ' 
& couftUçnc^, vciquit dixfep.t ans , 8^ fyfcn-^ 

icfm'c print 1* Twoefticmiiu fcgn« ,a|M^lc 

4 ♦ I ^^"fl^ Digitized by C_. 
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Uùm. qtféfk'èwfr qUVù fiiîlî fircre fe ioîgnit char-* 
Dclfemcnt â vne damoifcUc , d«h(t|iKîllf ilà* 
llt$Âf)[$6t}î^k fiBcr&LtMy Afidré ^dla^a lem 

R^z^ji^ei lif vte pr^mitr œâftyr , & de fainde Margucri- 

««Hm^k. ^^^^ fainâ-Thomasi&vn des vaf€« au- 
quel eftoit lVau^âér^w*Ao(h'*c.$aiiuea^ 
1 1^ idiftbi v^ll ^{(^goi^ ittm. âas,&ijgîft^^aii>œo 
àyftet'fr tfEgre* - 

fiJle4«î'emperetipd€Conllanunoj>lejde la- 
Vimipu4*^ Eftiéne.Dcfbn temps les Tanarcs oiTailii- 
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hcées, mourut en riflfrd* Budç l^âtïTwmc*! 
\ monta 
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DE HONGRIE. 
samm les Bofewmc^ayaiu yatocn -icni roy 
Onocarus furie ileuuc Rapca, (iibmici luy 

régna. A (on trc^ikhiflâ<}6ux enfÏM)», Ma-* 
fiè«ari(lc^éi|(etrfi<4Clurj^ de 
Sicile, &LÉdiflaufe! ^ ' ' • ■ • ' 
• JLâtIîflalM ftoifitlifilM do nô iûccda^ à *• 
Mtaae l'an iBildeux-ceRs^ptan âx<£:keiM»^IT;i' 
icmpjlcs Goffliifï^-tfntreiient eniHongifiQ&' 

é(ijdura.ploueuF» femmes de cefte oatioû de» 
C^iBiinsjde(<|â9b«tt>fioU^^ nî' w.: 

torzielmede Ion regoe. .j- ! •. j-ii 

'i9^MéWi<îëfiil«dO))bm;<MniéleVe- ^ m 
n!ti^;àrrièi'6 ^ d^'àdré deoxieûncv&«otiM 
fil» d»Lâ«diAfttlMt«ifiern)e,au roy après luyù 

ifflIgQaryDze att^'gtft au^co^HcatiiesMa 

reiriiînéOrsàBQde. • n ;; f ^ ,[ 

mc^print la corônel &taft deuxiefincdc Ton: 
#egheil d«iBptal^wmhe,m 
iiiface hu'iâieimt «ftsm frié des princes àm 
jfciys dcclirâWf <i4HogncChi4ésBobertf 
flli de Charles Mirtcl ,filz.dcC2liadcsa-oy/'^'""'* 
d««sile,* dcMvieAUed'EfUennçtànquii'^'^- 
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> ccslaus paries B«fectn*</e4»fwyïay royÇf 
Roy de Bohême arrière filzd Anne Royne 

iadiiKiy àc Hongrie;.&.MiiiSi;Ja pk; Tpart ^ 

li Dj]iaMi0ts> «ttOEfntions; Iqs iHsf)gr^t(%i 

luerent! roy.OitoÀ dwc dçjB^Wcrc ; qQiittM 
créàAlbe. ^ . • •• '•nf^;'' - ; rvmt 

dmào^e;p£uplb9J»âc^bl;^A».<shw^ ^^i\r* 
léRato,& dVn commui»iM(^talfPWOI f*y 
F 4»irtliiiQttrJfl$.R0l?«(it p«Oucs^y»& le cpro- 
ncrfcnk ;,G^rfttty :*«t fempwiMaciejfilr, 

4é rcmiMixur d«$iR ©wâin» fèwrdtiRoy dp 
• u^ifiefine Eliâb*fi6Wfl46Ladislaus duc ea 



DEHONGRIEi ^ 

& André . Fclician chciialîcrconiural contré 
Icfoy Cb^l^ft&coinipciUeiîunoitvoina . , 
tin à Vilgradc je naura cri la main dcxtre,cou ^"^^^ 
pa quatre dbigtz i la Roy ne » mais (budainc* 
ment luy & les autres cooiurez furent occis, 
Charles mena guerre contcele Vayuod de v^«i{ «9 
Valaâuie,cnvneren€Ôtre de laquelle leroy ^z^^^ 
eftant vaincu fut contramtde s enfoyr en ha- uimt. 
.bit diistmulé » Ilfekpai3t& alliance auccla 
roys de Bphcme & de Poiognc,tint èn fado-^J^^^{^ 
jnmatio la principaulté de Salerne » & le mot çhâtUu 
Gazan , les royaumes d'Hongrie,Dalmatic,. 
CroaticSeraic^GaUtte^-bdomerie^ Coma* 
jûe»& fiulgaric,regoaquarate deuxaos^mou 
xu t à Vi (grade l'an mil troî» cferqaaratr deux, Van.ii^u 
Ui i7»icMir d'Aoud^Sc fut enterré à Albe. 
• t-oys(ucccda à Ton pcrecn laagc de dixfcpt 
MS.I1 ifainqtlit les Sàiofis>reiifta à leiian roy 
de Bohême, qui f^ifoit gucrrc^ôtre Cafmiixî 
roy de Pologn 6 : mit à mort grad nctaibre àt 
Tartares qui molcftpicot UTranfiluanicrfeit 
alliance aucc Eftienné Bano rtrf de Boéifte, K^y di t$f 
diiqiielilprintla61knômee£lizabeteama*</^' . 
riage , Se a îaide d'iccluy deffït les princtfs 
delà Croatie &l'a(rugeaîtàluy. Il m^fon 
McrcitcàNaplcs côtrcUroyac l4nne,<^i ayH*//*». 

E / 

^^^^^^^^^^Bf ' ^^^^^ 

/v^. - 'tïi, y - T^Jt^^V^ \ Digitized by Goool 



DES ROYS 
uoiccftraDglé (on luary André ^frcre dudîc 
Xoy s.obtint le royâtltnc,feic mourir les cotil * 
pablcs delà mort de Ton frère, melmementfe 
dae de Dura»so:feit mener ptifÔDÎett en Hô 
grîe les deux frères de Loy s de Tarée e, iêcod 
mary de ccfte roync lehanc.Tl fcit vn fécond 
Yoiage en Sicile contre icelle roy ne/Mt bief- 
fc deux foys en deux fieges de villes, & trois 
•ans après aux prières du pape Clément fixicT 
îUfUs JonM nie ccdâ le royaume de Naples a f celi(c,& 
Mf à mît les frères de Loy s de Tarcme cti^Uberté; 
^AOes extiU Depuis feit guerre contre les Veniliens ,lc£- 
lenexj^rtj qucizil Contraignît habâdonnefla Dalma- 
^""^^^ . tie:(urmonca Bernabo & Galeace Vicootes 
de Milan^qui moleftoient Boulongne: voîa- 
gea en BulgarietOU il print Stracmero 
fai(bit appcller empereur , & le mit en prilbn 
en Gannec » puil lelaifla ^kr aiam- ftceo & 
foy d'eftre Ton fùbget # Il fucceda au royau- 
me de Pologne après le trefpaf ^ Cafmir 
/on oncle : cbaila les Iui£z; de Hopgric ^ 
quclz s'en allèrent en Autriche & en Bd- 
rmém beo^ 9 & fcit édifier pluiieurs mooofteres au 
nom de la vierge Marie. De fbn teps les Tar 
tares iê feirent Chreft^^mais ne furent gue- 
• ^resea ce bon voiiloir;& les Olaqucs occupe* . . 
\ renc 
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rcnt MoUâuie > qui eftoic. vuide d'habiuns. 
Le roy hoys eue deux femincs ^ de la demies 
renommée Eiizabetcuc crois filles , l'aiiaée. 
nommée Ca^berîoe mourut viergeja lecoa- 
de nommée Marie fuc cipoufée à Sigi(mond 
Marquis de Brandebourg.La troifiefmfc ap- 
peUée Aduiga c^ponfz lugule^lcqucl fe fairâc 
Chreftien aucc fcs deux frercs/ut nommé au 
baptefine Ladislaus, & luy donna (on perele 
royaume de Pologne pour fuccersiô paternel 
le. Loy s treipaÛà letroifiefine lourde Sep<» 
tembre Tan md trois cens oâante deux > Tan l'jo^ijSi. 
quarantîefine & vingt deux iours, de (on rè- 
gne. Fut enterré à Albc, en ieglifenQÛre 
Dame qu'il auolt fondée. 

Apres. Ibo. trefpas. le roj^aume de Hon- j^^^^^ 
grie efcheutà fa iiUe Marie^Iaquelle deiuM^r^. 
ans après qu'elle.^ euft eftércouronnée, fui 
trauaillée de ceulx» à qui (ofl pere auoit faiâ 
de grans, biens: car <bo:Comn.Charles filz 
d'André roy de Naples Ibubz couleur de 
paix alla veoirla Royne Marie & (a mcrc 
Elizabet : Se s'edanc fait . ^ignepr de la for% 
trcflc les mena prifbnniersà Albe, ou ilic 

feit coiiratmer KQy# DqwAS dcceu d'Eliza*- 

£ i j 
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bec 8c de Nicolas Palatin {bubz vmbre de 
ptrlcmeot fut pris & mis en pri&o^ ou il 
mourut de coup ou de venin* La royne for- 
\ cancde Bude^par fortune far prifepm lécha 
I ftcau Diaco,par lehan Bando de Ornât, le- 
td roynê occït Biagîo & Nicolas,& la nuiô fuy* 
EiiT^aùeÈ uancefeit getccr la vieille Roy oc Elizaba en 
vn fleuue ou elle fut noyée,& mena la roync 
Marie en Croatie au cbrifteau du Cupre, 
duquel il la mit dehors eftat e^ouuentc de la 
venue de Sîgtfinond & luy renuoy a à Budc» 
L'an donc mil trois cens quatre vingts 
& fix ,les princes d'Hongrie eftans aflcra - 
V si^jmond biez à Albcyfurent célébrez le mariage & 
le couronnement de Sigifmond & de Ma- 
A Si rie:& cek faiâ leroy S^tlbiond mena fon 
exercite cotre lehan Bando de Ornatrlequel 
fut pris & OCCIS cmelleme ut • L an (ixieime 
de ion règne alla contre les Valaqucs 9 aidez 
des Turcz, ou il eut profperc iflue. Cepen- 
dant mourut la royne Marie, pourquoy La« 
diflausroy de Pologne qui auoitdfpouféla 
^r d'iceUe M^e , entra en Hogrie pour la 
uTmttm quereller. En ces entre faiâes Baia^et erope- 
n^fffrii. reur des Turcz cima en Bulgarie.qu i eft vtit 
anie de Hogrie. Si^imond luy rcfiûa ver-^ 

cueufê- 
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lueaicmeDC , mais il fut mis en fuite^D ek le 
Grand Turc alb en Cooftaotinople, en D al 
aaàCf & en Croatie • Durant ces choies les 
princes de Hongrie appellerent au royaume 
le ûh de Ladiflaus Roy de Pologne qui ia e- 
ftoit mort» & Sigifmond eftaot retourné en 
Hongrie, par le moyen daucuseucfqucs fut sigifmond 
mis en priîbn an cbafteau Sodo^duquel eftat i^<r«"»<^* 
efchappé iraîde de pluHeurs Ce r enfaifina du 
royaume failânc mourir les côiurateurs.De-* 
puis ayant régné xxiij . ans fut crée Roy des 
Romains^delon téps fut l'herefie dcJea Hus ^i^j-^oni 
en Boheme,& de lean Viclef en Angleterre, Koy dn m 
les fcdateurs dclquelz furent vaincus en Bo . 
heme par iediâ Sigifmond» qui en -fut Roy 
îpresfon frcrjc Vcnccskus. Il fut aufsi courô si^ftHmi 
né empereur à Romme par le pape Eugène 
quatrie(me:& retournant en Hongrie pour 
apptiier le tumulte de Bohême, motiriit aiat 
régné en Hongrie trente & vnan^a Bohême 
dixiept ans , Roy des Rommains vingt fept 
ans»& empereur cîpqans^l'an finiuuue &c dit- 
^ie(me de Ton aage. 

- Albert Ârchcduc d'Autriche gendre de 
Sigifmôdluy fucceda aux royaumes de Hô- 
grijs& deBoheme^comeluy auoit efté pro< 

Ë llj 
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mis en fnrcnam en m^iage Ëijzabct fiUc d 'i^ 
, ccluy Sigifmond.U fut couronné a Albc Tan 
^^44^ mil quatre cens quarante dctWi tnena la guet 
rc contre les Huisites hérétiques de BohemÇy 
af&nibla grand éxercitc contre les Turcz, au 
retour duquel voyage trcipaÛà à NeHua 1 aa 
ij. de fbn règne , & fut enrcpulturc à Albe, 

La Roy ne Elizabet dcmoura veufuc en-- 
ceinte, laquelle iugeât eftre grofle dVnc fille, 
les Hongres appellerent Ladiflaus frère de 
Cailnire roy dePolognepour cftreleur roy.' 
• Ce pendant Eiixabet enfanta vn dlz nommé 
Ladislaus , lequel quatre inoys après elle feic 
jj^j^ î>orcer â Albe,&: Taiant faiâ: couronner en ce 
4 lieu S en retourna à Belgrade, Ladislausde 
*9**"9'f Pologne qui vfiirpoit Hongrie tenoitlafor- 
' cerefledeBùdec&tadislaRoyneemporula: 
courône qu'elle enuoia aucc fô filz à Federic^ 
qui auott eftécré^e empeféUr.MaisLadjslau» 
IfbSiyméuL dePolopncàraide de lehanVniad Vaiuod 
' de la Tratiluanie.eut du meil)eor,& print lear 
enfcignes de RoyXe Içhi Vniad eut de bel- 
les viâoircs cotre lesTurcz, aueclelquelzoh 
feit trefues pour dix an^Hnaî^fes Hôgres les 
ayajnt rompues furent deffaitz en yne batail- 
le^ & ]<;ur Roy L.adi$lau9 occis^an quatniet^ 

me 
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DE HONGRIE- i6 ' 
oc du régne par luy vftirpé. 
• Aprçs fà mort les Hongres rcccurêi pour 
leur Roy Ladislaus filz d'Albert, qui eftoit 
auecliempereurFederic»»! laa rail quatre 
cens quarante Hx: & luy baillèrent pour gou 
lierucur lehan Vniad Vakiod iufqucs ^ce 
qu'il fuft en aagc:auquellc roy donna le côié 
de Btftriccnfe^ &.les armoiriet d* vu Lion de 
gueules eo champ d argent. • \ ' ^^^"^ 
JL'an mil quatre cens cinquante trois La- j^^^. 
dîslaus ayant quatorze ans vint en Hongrie: j^^,^^^^^ 
& deux ans après Mahommet empereur des empermriLs 
Ty ayam pris Gônftaodnople» entra ea^^'^^ 
Hongrie, mit le fiege a Nondorable , eilans 
le Roy Xjidîriaus & Odalrtc ion oôckina^ * 
teroel retirez â Vienne , & n ofans affronter 
ïçonimy .Ichàn Vniad conte de Biftricen^ 
k doAna.omr auz.Qureiliens , &c liura ba-- 
taille naualc aux Turcz^en laquelle Dieu^'*^*!''^ 
b£auo{!ft(ÀJBi:ayantiCamWiiheureuiêmcQfi ^ 
mourpt de maladie ylaiHknt deux filz^ La-^ 
disUii$& Matliia9.'AprcacoU le Roy JLa-* 
dislutf . retourna de Vicnnecn Hongrie , & 
le eamie OUaric cooîid^aôi contre Ji^^tiiz 
de lehan Vqiad ,fut pris âe Ladblaui âb 
dudi^i Yai^d ,& aursiparluy mefmc oc-, 




DES ROYS 
tîtéifioM é«<|s»Dequoy le R«y & Ici baroos tibms trçMi 

j^^^ fubtilçmcnt procédé , que Mar 
dttas fut prtibiiDier^& Ladtslaus (on friore tôt 
Cm memiflhtcàc trcflchéc, Aupis difcnt qu aprps auoir 
rcccu le troifiefine coup il fc leua en piedz,& 

parUau peuple^qui en eut celle pitié qu'il^eo 
cleua grand bruit & occidon de cofté & d'au 
trr%Lc Rajf Ladîslaiss tncna le petit Matkias 
â Vienne^ & le bailla ep garde à Paul Mo** 
drat. De la prîoc le chemin de BohemCiOtt il 
snpijruc non fans foufpeçon de venin* 

Les noutiellês e^andoes de lamortde La 
dislausyies Bohèmes créèrent leur roy Geor 
. gçPoggicbrac , & les Hongres d vn comm^ 
faitK^y de ^ccofd declarcrcnt pour leur Roy Mathias, 
Hùn^ii. pour lors abfênt fih de lehan Vniad: lequel 
Mathiâs erpoaiàlafiUçd'icdluy roy Geot^ 
teflft ik ge^Sr le vj. an de fbn règne prinr la couronne 
à Albe, defiura lakzadfa ii^edcrTorcï , 8( 
le conté de Sirme : (urroonta Suuilla Bohe* 
mien hommcchcualcrcux,Sc fcdcric mpe: 
reuf deslLommains: fbubœit àjuy les Trâ;- 
|îluains,Iclquelz s cftoiet rcbelle56,& s'cftoiet 
f«îÛ<Tn Roy ;ropsr^ init en 
Eftienne^ qui le yenoit combattre de nuit • Il 
^ieit la guêtre contre les Bôhemès ; & fête 

♦ Ce Mfidifi^ TAriihcuelquc dç 
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Scrigonic & Tcuelquc de Quinqucrîcnfê ap 
pcllercnc au Royaume de Hongrie Cafinirc • 
filz de Cafmire Roy de Pologne,Iequcl eftâc ' 
alsiegé au chafteau de Nitre par le Roy Ma- 
thias,à peine peut trouuer le chemin pour * 
fuir en Pologne , ou il fuc fuyui de Machia^ 
auec groflê armée, mais au^nc que (e ioindre 
au combat ilzfe pacifièrent. Depuis Machia$ 
afsiegea les Turcz dedans Sabbatz,& le prinç 
par force: e(meut encore vne fois guerre çô- 
frcTcpereur Federic: foubmit à luy plufieur$ 
citez, entre lelquelles fut Vienne en Autri- 
che. Ile(pou(âen fécondes nopces Béatrice 
d'Arragon fille puifnée de Ferdinâd Roy de 
Sicile > auquel il enuoya (ccours contre les 
Tu rcz qui auoient occupé plufieurs lieux en 
laPouillc. Mourut fans enfans Tan trèntelc- 
ptîefmedefonregne. ^ , . 

Plufieurs Ce mirent en deuôîir de luy CiK- ^^'^^ts aip 
ccder , entre le(quelz eftoient Màximilian ^^Zi'^d/^ 
d'Autriche,8c Ladislaus filz de Cafmire roy Uon^k. 
dePologne,lequel auoîtefté crée roy de Bo- 
hême après la mort de George Poggiebrac. 
Ladislaus donques edoitRoy de Boheme^Sc > 
Màximilian tenoit TAutriche: &tous deux y 
ccrchoeic de (émettre en la grâce de la Rov/^ 
jfc Béatrice dcHqiigric-dame dcgrand ya- 



. DE HONGRIE. 8j 
mourut à la fuytc dedans vn fofle,ou Ton che 
liai fc icda, voulat afranchir le fault. En ccftc 
bâtaille'furent occis Tomore arclieuefquc de 
Caloce de l'ordre S.FrâçoiSjreuefque de Stri- 
gonie, Ambroife Sarcon , & Grégoire frère 
du Vayuod, enfemble toute lacaualerie & 
fatitcrie Chrcftienc • Et lors s'empara le grad 
(cigneur Turc de la plus faine partie du roy- 
aurhe de Hôgric,cntra en la ville de Budeja- 
quellcfe redit à luy, & y trouua deux grades 
ftatues d'arain^afsifês fur fbnbafïemes de mar ^^^^^ 
bre,le(c|uelles le roy Maihias auoit autrefois </w« 
fàiâ ériger en figiie de trophée & viâtoire cô 
trclesTurcsrlefquelles ftatues & images icc-» 
luy grâd {èigheur fei't tranîporter en Côftan- 
tinople,& les y feit drefler au milieu du mar- 
chéjOU on les voidencorcs auiourdhuy*: • 

Apres la mort du roy Loys^Ferdinad d'Au 
triche frère de Icmpercur Charles cinquicA 
me, qui auoit elpoqfé Annelèurdudidè roy 
TLoys de Hongrie, s enlaifina d'icelay coyau 
me,pourlequclgarderarenc5trcdesTurcs^ 
il à èu plufieurs grandes batailles &gl6rfcu- 
(es viâoires. - . .î 
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Généalogie de l'Em- 

PEREVR CHAR..LES CIN- 
qmejmein nom , fables maifim (t^bdmr^ 

pLouis premier roydç France- 
Chrcftien, 
Ciotaire premier du nom roy 
de FrancCjfik dç Clpuis. " 
Sigîsbm fik dudiâ Ciotaire» roy d'Ao-^ 
ftrafle , qui cipoufa Bruncchilde fille du roy 
d'Eipaigne , laquelle feic de gra» maulx en 
France. • / * / 

^ Cbiidebertfiizde Stgisbert^^roy d'Auftra^ 
fie; 

Thcodébcrt filz aifop de Childebert ^ roy 
tfAoûrafie.; 
Sigîsberc deaxiefîne)filz4e Theodebert^fut 
due d'Alemaigue, & tinj: les villei de Cofir 
fiancej£aile»& pluficuriautreset) Sui0è^i:6' 
gna enuiron Tan fix cens vingt & cinq. 
^nmn Otberc fik de Sigbbert premier corne de 
Habsbourg , c eft a dire du chaftcau Aucn- 
iume»rg jç^f^j^çj.^^ ancienn^tpres le âeuue de Mo- 

^|elle.ll gift à S.Trutpert qu'il fonda* 

Bebo 




DE ABSB, ET AVTR. 
ficbo fib d'Of bcn coatc de Habsbourg. 
' Robert iilz de Bebo conte de Habsbourg, 

mourut 1 an iepc i^os (bixaotciix* VémfU^ 
Amprinte filz de^obert> coate de Habsb« 
GoQtran fikd' Amprinte conte de Habsbb 
Lutharde fîlz de Contran , conte de HabC 
Betzo fib de Ln&arde conte de Habsb« 8e 

d'Altembourg. 
Rapoto filz de Bctzo, conte de Habsb. 
Vvcrengaire le piteux conte deHabsk 
O tto filz de Vverengairc conte de Hâbsb# 
Vremberus fib-d'Otto^contede Habsh. 

Albert fiirnpm mêle richc^ filz de Vvem* 
here^conte de Habsb. 

. Albert deuxiefine de ce nom , conte de 
Habsbourg,& Latgraue d'Alfatie, filz d'Al- 
bert 16 rkbe» voîagea en la terre iàinâe>& eut 
trois filz & deux filles. 

Rodolpberoy des Rômainst fik d'Albeit . 
cote de Habsbourg efpouiâ Anne lilled' AU . 
bert conrede Hogenberg,delaqùeUeîlcut :* . 
quatre filz & fix fiUes.Ilgift a Spire. ' 

Albert troificfine du nom , diô le vido - . 
r ieu Xt filz de Rodolphe côte de «Habsbourg» 
Roy des Romains,qui fut le premier de là fa- 
mille créé duc d' Auiciche » par ibn pcre Ro^ 





Digitized by Coogle 



ir'r ' DES MAISONS 
tWtSz. ^cdphc tfl l'an mil deui ccm quatre vingts 
dpyx,aprc$ que Corad le decnîer duc eut eAé 
Vm,ii6%. occis en Sidle emtiron Tan mil deux cens 
ibixancchuiâ . £t y fut confticué du conièn- 
icment des princes & pfoteftatz de l'Empire. 
lUrpouia Elizâbctb Ûle du duc de Carin^ 
^^^^thîe,de laquelle il eut vingt & vn enfans. Fi- 
f}^- nalemêt fut eftranglé par lehan fbn oq>ueu9 
Vém.\io% l'^in mil trois cens huiâ. 

Albeirt(écoddiic d'Autriche en cefte mai- 
fbn, furnommé le rage^conte de Habsb. ÛI2 
d' Albcitie viôorîcuv.efpouiià lehanne c<hi- 
teûc de Ferrcue^delaqucUe il eut trois âlz & 
deux filles. . ' 

JLcopoldc le hous fUz d'Albert le fâge,duc 
d*Autriche,& conte deHabsb.efpoufa Ver- 
d^âlcdefiernabo Vicontede Milaojlleia- 
quelle il eut quatre filz & vne fille* 
* £eriy ËmcftefflzdéLupolde.ducd'Aui^^^ 
cIîe,elpouraeD pr^rmieres nopcês Marguerite 
■'. *. ducHeflc de Stettin, de laquelle n eut aucuns 
, ' eofans.£aiêcôdesnppcespi:intlaâUêduduo 
. de Zimbourg^delâqueUc'CUtDCufcnfins. 

nom emperair, fik 



^^^râ!l d'Erneftc,donna a Autriche le nom d' Archi- 
M^f \àviikkM fvktm parauanc duc de Stirie & Ca«. 

rintbie^ 
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rintliic,& eut trois filz& deux filles^ ^ 

Maxf imlîan Ëmperéiir & Ârcktduç d'Aa 
trichcjfilzdc Frcdcric,clpouû Marie fille de 
Charles duc de Bourgongtïc , de laqiielie il 
eut Marguerite Turoolâmée de FlandreSy^ 
l'Archiduc Philippe/ '^'- 

Philippe Archiduc d'Autrichc9& contedo 
Habsbourg^filz de Maximilian, elpoufa le- 
hanrie fille de Ferdinand roy d'JBfpaigne, & 
de la royne Elilabcth, au moyen dcquoy fuis 
appelle roy de Caftille, de Léon & Grenade» 
Il eut d'elle Charles Ëmpereur^ciflquieiiiie 
du Doni,Ferdinand roy d*Elpaigne,Eleono- 
re royne de Portugal, & depuis royne de 
France, Ifabcl royne de Danncniarc, Marie 
royne de Hongrie & Bohem^& Ca|henne 
roy ne de Porjtugal. ' * ' ' - 

Charles cinquiefine du nom3inp<^^ & 
Archiduc d'Autriche,filz de Philippe. 

Philippe fon filz,Prince d'Elpaignc* 



Tous Icculx font dcfireûdm deperefD filz^ • 
.&naxfaiâ mcption des autres Prioces^Sc 
Princc0C$ dcfccpduz en ligne collatérale, ny 
des |»iiid|>aut«quîlettr rpntxi^b^a^par les 
dïVmccs.Ei eft à noïcr qu'ça Alemaignetou^ 
les enfaos dVne inàïkn ^'appellét DutK^Du^ 
cbeilès , Contes , ContefTcS; de la icigncuric 
d ou ilz (bot i(Ibzy& intfinetnëc lescnfiins de 
l'Ëiapercur & de i^a ifctc Ferdinand^fc no^, 
ment Archiducz Sc Archiduchefles d'Au-. 

«"y * • » / » . i 

Îmj^iifbèà Pam fhO^$mù^PreiioilyJcmc$mtiK 

detEnciIledon \ 
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CE PAISIBLE A MADAME 

Blizabetb Royn^ d'AnglecerrjC , 6t 
d'Irlande : XP^chapc (es affaires dti 
monde,gQuut:rnemcncpoliriquedcs 
Jloyautnc.s , Rcpubliiqucs ,5c Èiijpi- 
res : & rcrtablilimcnc dVnc pix Se 
l'ancienne Catholique Religion.^ 
félon la doiflrine des anciens Pcres,^ 
. Doâeurs de l'Eglile Catholique , 4- 
t)of^olique^ & Romaine. 





A PÀXis, 



Pour Michel de Roigny, rueS.Iacques^ 
âtix quatre^lileineiis. 

M. D. xcix. 



- S»- 
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REM ON STR AN CE 

CHRESTIENNÈ A MADAME 

. JLluabtth, Roy ne d'Angleterre^ 
. & d'Hirlande. 
'Ëit pis ÎÀeh'aù paraiiaht^ Kàj^ 
ne débonnaire, enclin &ajSeâiô- 
^^n^ vers*voitre Matcfté ^ayanceh« 
rehdu les grâces qucDîèu a mifes' 
^cn vous, tant en la bonté d'e(pric 
d ont il vb* à'do^ee^qo'en I^cstcelléce des lettres 
&c(tudcs, quitantcn Grec qu'en Latin relui- 
icn^en vo» de forte quauec la courône royal- 
le âti y Von ioinâe vneefuctttipn finguliere. 
M.iis depuis que quelques vn m*ont rapporté 
qu^'outre cela,vous lifez volôtiers mes efcrî^' 
éf y prçitiez'Tecfèition & plaifir^certaihcmét 
ce pQÎnt a (î fort accreu l'affection d'humble 
fierui.ceîc|ueievou^portoye qu'il ne me(ê« 
roitpas pofsibfe l'exprimer par parolles.Or It 
ceux qui ic m ont dit m'en ont parlé au vray, 
ou s'ils ont auancé cela cutdans me faire plat^ - 
fir, ielepiiisafleurer ,quoy qu'il y ait, iefçay 
que tel propos m'a eftétr€lagTeable>i& ay pen*-^ 
(é foùdain en^mûy^mefni^) comment ie vous^ 
pourray déclarer parefcrit /pecial^dc dcdier ^ 



« 

vdSitt Matefté.m t treC bumiile feniitudc. Ca r 

'î>ne fais point doubte que vous ne reccuîe^ 
lues lettres (le merme humanité de laquelle 
Vous Hfez mes œuures, fi tant ^fl[^^uc vous les 
jÙftz^ & que vous y preniez tel piaifir que Ton 
m'a donné à1cntendrey& de tant plus vous f e« 
rontces lettres aggreables que les autres i±u- 
ures fniepne$>dont vous auezen la leâ;uire»r&- ^ 
gardent en gênerai le profit ft màniement c&- 
jnun des Royaumes & républiques de ce mô- 
de.Mais celles y concernent particulièrement 
Ja cohfcruatlon \ Se flôriiTaiit e(St ' de Vbttrê 
Koyale couronne, & les moyens de rilluftrcr 
& décorer d^plusen plus. Finablèm^ nt> quy 
a-il plus admirable que dVftablîr ync repub- 
Uque ou Monarchie fleuridante en paix,abbn- 
.oancie de tous biens. & ik où la trancjuillité & 
repos tiennent le premier lieu, & foycnt cîgale- 
liient dîftribucz enuers toutes per/opaesTelé 
iùftice & deubic. Mais fi les hommes qui ex^ 
ercent digneméc ceftecharge, & drefTcnt tou- 
tes leurs aâions & peni^es au profit de la rc« 
publiquè , & manieht les af&irè^ par cbHue- 
liable- dextérité , &gouucrnent {agemcntk 
Eoyaunie, ficicauent par grande modération 
Vfer du ténips félon ks eccàilïpris propofees> 
&.repou(rent d' vn courage inuincible & coq- 
fiant tôtites chofes qui tendent au domiâage 
<fu bien public , font dignes d'admiration, & 
iouange, Çeites quand vne femme appçUce à 



ce haut degré Royal , £ftâ les mermes cbp/è^ 

elle eft digne derccommcndation fingulierc,. 
&dou beaucoup plus exciter le monde»en ad*, 
fliiratton df foy. Car qu'y a- il plus efmerueib 
lable que de voir eu vi;i lexe féminin vne con 
Jj^nce & force virile ^ vne prudeacc d'aage 
fneur, Seenuieilly aux ^fbbesi &.en fi grande* 
afftuencedcricheffes, y voir exceller cncores 
vnetftcmpr&ce fictrefloiiable mpdeftielMais^ 
que trouuera-on plus rare , & aigne d'efton- 
nfoieoCj^qu'en cefexey yolr/eluirc tant d'he- 
roiques vi;rtiis»r{iffifantèsà porter le £iixd*vh 
m grand Koyaunie,& le cpnduire (i bienëc par 
celle louange, que la renommée en court par 
tout i choie quià peine le peut manier par le 
confeil de plulîeurs grands hommcSyXjuelquc 
autprité^ exper ierice^^ doâtrine^qui puilfe^e-c 
• firé entre eux? Parquoy (i en toutes autres oc^ 
curences des temps & lieux, ny rejcenir la trâ- 
quiliité neceiratre,> Bref> line peut viàre à foa 
aife ny en repos ,40if*irD'e!ll accompaigné &'en<-' 
j.tourtc d'vne bonne » & grande ^(lemblée de 
gens hoiinettr>de prudenice,â^ de vertu» qui 
^yent à toutes heures attendans , & vigilans 
auxcbofes qui furiiiennent: car comme pour^ 
^ roit vn feul çeil voir tant dechofes qu'il faiit 
au gouuerncmcntd*vn Royaume, ou vne f eu 
' )^ oreille eotcdre aux; requenes de tant de gés 
q^i fe prefentent , ou vn feul elprit décider de 
tant d'affaires^ qui concernent l'cllac ^ &i falut 
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de la repu(^Kque^il faut donc neccilatrempne 

àppèllier bèaucou'pciegensà tel grand tfego-*V 
ce, & les faire parncipans de l'admintftration 
du Royauine9& regarder qù' Us foient munis^ 
& ornez de mefmes biens & vertus , qui font 
i'equîfesauxliLoys:^ (^auoir de iunice^tempe- 
raoce, forcé, graniré^conltance^liberalit^^Sr 
de celle' qui en foy comprend toutesles autre* 
que Ion ^omine,fapience,£t faut d'abondant 
qu'ils ayènt ii grande expérience en eux qu'ils 
confidercrit foudain,& iugent droiftennét de 
ioutcs ^bofes qui ftprefement ^ &par le diC» 
çour^ des paiTées preooyent celles qui font à 
venir,& que la fidélité & attcmperance y foit' 
il grandcVquepar nulgaing, ambition» bon-»' 
neur, ou profit particulier, ils n^oubiientit* 
niais leur deuoir , & ne foyent d^ourncz de 
la vérité î 8c de 6 grand vertu & magnamlni^ 
tëjquè nul da nger ne crainte de chofe qui foit 
ne les emptfche à dire proprement & libre- 
ment tout ce qo'ilz xo^oiftront appartenir 
àii faluttScbien public : caritya plufieurs, 
qui bien quUlsloienttrefaifeâionne^àla le-/ 
^ubiiqUe^ &ayent prudence &rçauoir pour 
donner bon & vtile confciî meanimoins crai- 
gnansfoûuent d'offenccr Jes Princes' n'ofenc 
dire ce qui leur femble,'f>arce que tout àinfi 
que les malades refulTent fouuent la medicine 
&reiettentles chofes b6nes& propices à Icuj: 
(fùnualefceAce | pôttrFaigreur4( amertume 



qa*i1z y (^aaenteflrf^a roppofite défirent ceU 

les qui font du tout côtraire à leur fantc, alii- 
' chez de quelque ajjpetiiTanrte douceur qui y 
eft , aufsi les Printes naurez fit tranfpbrtez de 
lcursa£Feâion$9 mèrpnfenc (ouuentesfoislq 
1>ons conièils & remèdes l ic en veulent mal i 
ceux qui les donnent, & fclaiflcnt aller aux 
beaux & vains appas de là faucete, qui de^ui 
iéc ôc fardée gbrgtafement les attire Ji foy & 
Se dcçoit:dont aduicntc^ue ioçoitquau com^ 
xnencementelteleurdQnpe contentement & 
platfir , pour iê|ie fçay qudie volupté qu'ils y 
tr0uucnt,(îeft- ce que après ils en i"eçoyuent, 
quoy qu'il tarde, triftell^&doaleur^ek pofu' 
tent la peine de leur ceniefaire & folTe crean» 
. te^&L de ce que repoufTans U verité,ils ont dQ- 
i^é lieu à UmeorongercarcQmoieHl c'y a cho* 
fe plus dîuinê qucla verité*On void donc bié 
que toute la fel icité de la vie lipureufe , cpnii^ 
ne en la yeriié;& aù contraire^ tout le mid* 
heur (Mnfelicité des hôaies procède de men* 
ibnge Se fauceté : parquoy tous Prjnces & 

grands Roys^quiontleiiriionîiii^urenrèéom^ 

h^endation,&: aiment le profit de leur Royau 

ùïè^ôc conferuation de leur e^ati doiuentrut 
toutes chofes retenir cefte doârtne ^ la louer , 
rèxtoller,lafuiure, tant en faits qu'en paro- 
les, qui porte^qu il ny a rteri plus cher ny pl us 
dcfirablequéla lumierede vérité, laquelle ils 
doiuentpreferer àiQUS autres iouhaits fi^ 
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fiti : ear par tépùtût /ils deliaréront tous m 

gens debicn qui font fouz eux, de crainte, 8ç 
reprimeront llaipudence des flatteurs et adu^ 
làteùrs • Pou fa que Y plus sifement parue^ 
nir , ileft befoing qu'Hsfoyent afFedionnez 
vers les.hommes, qu'ils cognoiftropt bons& 
ftudiéui^ de la Vérité, qu' ils les chefiffent, les 
tiennent près d'eux^leiir facétdu bien,»îs<: kur 
^eparcei]ic les grandes ctiarges 6c honneurs de 
leurs Royaun^fe^Et à roppofite,qu' ils repout 
jfent chailent bien loing de leurs cours, vu 
f as dé yàiit neafis , qiA ne font ^ns qu'à conâ 
trouuer & forger ordinairement flaterîes et 
pienfonges.Qu'ils lcsbântlTent donc et cha(^ 
lemdeleurcompaignie^etles iugent Wignes 
de tout honireur: car cesflateurs font ennemis 
perpétuels delà vt:ricé>h|ii(Fent les bons, nui- 
feik aux Priiices,âc'mettent en ritiHe leurs af- 
fairés. Bref, fis ne font pas feulcmcn^t trclpcr- 
nicieuxau bien public, mais encore font en« 
ùer^Diéu dete(iabfestcarquicbn<}ueoppugne 
la veritcf, fait guerre ouuerte au grand et fou* 
uerain Seigneur et crcateur^k toutes cbo(ès 
qui efl luy riiefm#l*efcrfaélle étgrafide verU 
té. Parquoy telles gens font dommageables 
au monde,& hays deDieUffit etfeffeéfc vrayef 
pcftes du genre humain, qui doyuent cftre et 
joignez de toutes accointances^tamiliaritez^ 
^ accelt des Gentils li6mtnèt I Ardiftoastutf' 
ti:cs,qui fuy uent la vertu; & cnuôjffei en per- 



cpctaèl exil^ou cohnei en qiielque petît goî 
.du inonde dc|erc & inhabicable»où ils n ay^nc 
occa (ion ny moyen de nuire t dt peur quUls 
n'infeft-ot les granH<^ cours & lieux, ceux qui 
leshancem^ que la poifon ne p3rutenne.auie 
Ro ys y peroertiiTe & rroubte leur eftat > Srne 
ruine par contagion & maladie morcelle {c 
bien publtçrD'auantage^ cft|ifon(idêrer , que 
ceux qui par vraye vertu,& non par fraude & 
doU ou aucres telles menées & moyens mau;? 
uaLs^prêmierement en ramitté 8t faucur des 
Roys,ont tant leur honneur & foy en recom- 
mendacion > ^ils ettin^enit tousles biens & 
richefles qu<je;nontreceu » - deuoir eftreexpo* 
îees & rapportées au profitde ceux dequi ils 
les tiennentâfx>nc.Mais ceux qui par 4ifsi miic 
larionsSç apparences feinâes^ d'induftrte 8é 
de vcrtu,le$ onxacquifcs & obtenuesdes roys 
n'en font pas aind^ains conuertidenc le.tooci 
leur profit paniculier ^ & qui pis eft^ (bnuenc 
le^trahiiTenc & ruinent leur eftat , ou les op-t 
Àttgnent e^^aerroienc appértemenc. : Par oùi 
ion peut cognoiftrectrecueillir, cofTibiê font 
les Roys4^pourueax de £bns, q^i mesprilâns 
ne netCenans copte des gens, de bien etdlever; 
tu, déparxiflant leurs richeffcs au vicieux dit 
fi[XHilatçar$,et leur baillant les grandes char* 
^es , mett^t leur Royaume et dignité en lfl[ 
tpiain et foy de gçns qui n'eftîment foy du 
iluNide|Ct n'ont rien plas cher que leur ambi- 
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Hon & conuoitifès infatiabfes. îcv donc Pr'wm . 

cède trelillullre,voflré prudéce & ccjmnimi;^ 
té m'cll grandement neceffaire ^requife, car 
Vous eftant enueloppee de tant d*autresibings 
&Cfures,qne vous ne pouuez de vous mefmes 
conliderer ny euiter le^;C;mbarches & trahie 
jforT!; du monde y ny preuoir par ratfbn Se dik 
cours longuement médité la grandeur def . 
flanger.$y telle qu'elle fe prépare, on peut pre« 
parer dé tous, coftez de la Chreftienté' contre 
voilre coronne. Et pourtant ie vous fupplie 
treshumblement^ & tant que. iepuis, . qu'eit- 
premier Heu vous prenez en fionnfe^part céfto 
entreprinfe mienne & effort ( ce que certes 
vous l^rezj fi vous çôfiderez & regardez naif; 
uemcnt , de quel vouloir & affeâion enuers 
vous procède cel| efcrit^ ) après qu'il vous 
nplàife n'y faireaucun f ùgemëcoù donner fen* 
tencc pour luy, ou contre luy, Tacceptât pour 
^on^ou lecondeippnât pour téméraire & fol 
que vont ne l'ayez entièrement leu.. 

Mais tout ainfi que la religioeftla prcmie-* 
. rc &.principale de. toutes les vertus ( car elle 
les com prend toûtês en foy^ic leur dône four 
çe,crigine,efficacc, & entretenement (d'au- 
tant plus faut Uauffi craindre queirirreligio^ 
Se impieté fuccedeht en foi) lieu , & foubz vii 
faux voile.& mafquc de fâin£letc , n'obfcur-^ 
^ijÛ[ent &aneatiirent toute fairiâetè* Car corx^ 
ineil n'y a rien f^lus contraire à la^vcrtu^ ^ué 

B ' 



la faulfe apparence & (imtïladfire fain^ àt ) 
Vertu» auffi fc voit clairement en la religion 
car rien ne luy nutft tant^oerimpugne^que %^ 
ne faureâpparence,& fainfte lîmulation d cl- 
ic. Ççrtes,cccrimecompréd en foy toute mef- 
^ancfetè, & fouba Faulfe conuerture de pieté 
contient & attire tous les vices du monde , & 
mermemcnt ceftuy'Cy principal , qu*ea abba^^ 
tardilTant le v^ay deuoir de la religion ^ touté 
pieté eft efteinfte 6c abolie^ ik la mémoire cC-. 
faceedu vray (ScnbcéreferuicedeDieu • 
icy quelqu^vn diraiouy, mats cela ce fefaiâ: 
pour haine que ceux de cefte religion portent 
autrement auxRoys^&aux princês:mais que 
cela prouient feulement poutr le dîîterentdê 
la Religiohrde forte que les Monarques Se foU 
berains Seigneurs des Prouinces & terres de 
ce monde, fe veu lent accoirder auec euit quant 
^ la forme & inlUtUtion du fei uicc de Dieu, il 
lie faut pas lors cratndi'e ^uelà religion leuir 
porte aucuh dommage, ne qu'aucun dahger 
leur aduienne».ny au corps^ ny aux biens^ par 
aucub tuitottlteôuiedition |OU mutinerie et 
roefchanceté populaire.Dr ceuxquidifenr ce- 
là, il faut donc iuiuamment qu'ils confelTeot 
atiffique celle religion apportera donc nui* 
iance & dommage, mort^ troubles, machina- 
tions, trahilons 9 & reuerfementdei):ataux; 
Koys êc Princes, c^ui ne(e voudront départit 
de Taucicnne mvn^Kç <Sc ùçq de leruir Dieu^ 




3u^il$ tiV>nt apprihs & receude maH en mât a 
c leurs prcdecefTeurs.ny delaiffer la religion,^ 
en laqu elk Us onrefté iàinâement & fage* 
mentinftuueas^& noiiîT'ris, pour future la folie 
et fantaliedu peuple mal appr.ins et entendu. 

Or vous me direxcle n*ay pas tantà cccui^ 
vn Rayaumeteiaporel.quepour hconuohi^. 
fc& entretien d'iceluy,i*en vueille perdre le» 
biens et ricbefles de l'éternel^ ain« plus • toit 
hazarderay de bon coeur le tout, et me met-^ 
fray es plus grands dangers du monde, pour'^ 
• ueu que par ce moyen te me faée lechemin au^ 
cicl.PrinceCfe tres-illiiftr^, vous difant cela Je- 
ne m'en eibah-y point ^ car ceft le dire d'vt^ 
ooeucg^rieveux^hautec magnanime, qui me(^ 
prife les convmoditez de celle mortelle vie^- 
yainç^brefue^caducque^et n'afpire qu'au eter. 
aelz^et versiccuxdreflretouteibheftode^â-* 
mour et foingrcar en ceftc vie tcrrcdre^qu'eft 
ce qu*U y a de bon et hors de danger?qu'eft ce. 
<|u'iiy a»quinefoitcirconueau & ordinaire-» 
mcntexpoféi infinies mifcres & calamiteï^ 
qui detouscoftez l'enui^onnentl Banquets,. 
feQiii5fieux,esbatemens^ ioulle$,tournoU, 8c 
dances,& tousaorrcs paiTe-iemps du monde, - 
font incontinent , & le pl^us fouuent fuiuiiv^ 
'^ccompaigneZ'de grandes trifteifes & dcuA 
.lciirs.éref toute lieffefe fit prefquc toufiours ^ 
çnpleurs & mélancolie, pour les infortunés^ 
<c4irgracesqui sV r<in(Contrent*Et quâd touç 



yroit à fouhait , fi eft ce qu'à la fin il faut gou* 
fter l'aigreur de la mort, iqui nelt iamais trop 
long>ains nous guette toufiours de près eftant' 
inceflammentà noftredos, &gaignant tauf: 
iours quelque chofefurnous : car c'eft follie 
de penfer que la mort ne nous guette point {% 
n'plt alors qu elle nous ofte la vie: car certes* 
elle eil tous les iours âux [aguets, &à châfqae 
heure & minute prend quelquepoint fur no** 
Bt parainfi ^peu a peu nous accable & ruine; 
3c cil mal fage qui^ne s'aduifle, veii que tous' 
momcns nous fommes aflraillis& cueillis d*el-^ 
lè,&^outcequis'en va ou perd de noftre aa- 
ge,ellconfômmépar facruanté. *' * 

Parquoy fi voftre cœur , entendement & 
penfee , font du tout dreflez qué vous a- 
yez arrefté ne vous foucier de mal péril, voire 
mefmes quant tout le monde aurôit coniurè 
contre voftre corronne, & feroit preft de vo* 
donner l'affaut^n'en tenir compte , pourueu 
que par ce moyen vous vous repariez le che- 
min de la vie heureufe & cclelte.Ie nefçau- 
rois certes iamais affcz louer ceftc voftre ex- 
cellente nature & inclination en cela. Maïs 
laiflbns ces chofes trop efpineufes, & Içur re- 
quérons qu'ils facent demonltration & preu- 
uc de celle paroUc diuine qu'ils ont toufiours' 
• en la bouche,qu*ils en exhibent les œuures & 
Texploiftcnt par cfFcd.lIn cecy, ma Dame,' 
youspUira me . permettre gue l'tfpeiucheen 



tîcr^ent la vérité des chofes, & h recherche 
^ufqMesau bout> tellement que le tout vienae^ 
4ra eoidence^& qu'on cognoiife en quelle^for* 
fc la dirciplme& dodrinc de TEuangilc a elte ' 
ôrdonnéepar eux« Tentendrois doncvplon- 
l^tersd'eux, fi depuis tant de temps en ça » fie 
tan t d'années qu'ils régnent , ilz ont mi^ en e- 
Ilidence quelque haut & fingulier faiâ, par' 
lequel on^foitcontrain&tleconféffer) qu'ils/ 
font menez & conduits par le feulefprit , &* 
parolle de Dieui Tu parles bien ( diront ilz ) 
•lhatiaufsi tu dots fçauoir , que rouuragede 
Dieu eltfconrîme dit Hier^mie) d'abatreaiiât^ 
qu'edifier,les vieux édifices & malures^quî ne 
ftroent que dVmpefcher rcruurenbuuelle,&''* 
auantplanter nouueaux arbres fruiâiers^ar* 
tâcher les vieilles & iniiciles entes, pour doa- 

fief fubflance , & lieu aux bonnes greffes, qu 
dn y plante; Cequieil certes vrays&raccor^. 
de;atàiïi*attends aufsi de cdnfidere êntentitt^-'' 
liient , y ayant tout mon lens fulpens arrc- 
ilé, qu'e(l-cequ'aueçtantd'elfort& yeheme^ 
ce impetueu(e vous ruiner ^ abatèz , quelles 
plantes arrachez vous ? à ce qu'en fin finale ie 
puifle voir l*çdiiic(^ du Seigneur reyftaure de rc<« 
misehiâ pren9ietédignité,6^c6ni^nfipler iôri 
beau iardin enté & feraépar artexqui^ & lin- 
gulier, de toutes extellentes plant^'^^ elles 
admirables & prodigîeufB vertus. Suj^^haftesi. 
vous, ie vou^ prie » ^y employ^tgut voi^c 



fbingie(hicte,& labetir«& h\6te$ caot que vottsT 

conduirez ceft excellent & beau ouurageca 
^ fon enttece^ parfaiâe fin. Mab llde coûter 
ces chofesUs n'enpeuaentfatre^ny repre£en<Y 
teraucune, ains au contraire, rcQujer(ènc^& 
laetMit bas ce peu de crainte , d'honnotr» | 
& rcWrenrç , qui reliait de l'ancienne di/ci- | 

* pUn&y &de la religion Âpoftc^lici|Me 6c Ro*^ 
'niaioe receue de maiaen main depuiste t^mpi 

des A ppftr es. Si d'auantageUz n'arreftentcn 
lieu du monde > où ioudâin ne s'engendre. Si 
forte vn difeonteoiement, & mefpris de loi 
licence ôt abandon de toutes chofcs , furior 
fitez, cfiiaurez, cojnuoitifes, ambitions^ inii 
quiteE» &ieiles autres pjeftes ^ etpernicieufes. 
humeurs du genxe humain,qiii corrompêt les 
mœurSjian^ciocQC trou blés» excitent fedirioni 

• t( tu mul tes : (eront Hz neantmoins (i leffron^ 
tcz & manteurs , d ofer taire mention dePE# 
i»aD§ile^& s'en dire reUaurateursf O.euaogil^ 
perntrteux Se frays^dtrfeBC !if (ignifiant en fon 
vray ^ propre noir^^^porc des bonnes nou;i. J 
uelles^ il nou^s enap^sw^cdema^ & po^ | 
fiiferes : (i donnât efperance de liberté, il nous 
ç^iet au col vn trcrgnefioug de dure f<;i:uitude 

fi nous attirant fotm refpfîce.& couleur de l 
tout bî^n A^plaifir , il nous remplit de griefs 
fpings^curcsjdouleurs^fif triftdTe^ : fi promet* 
tsAt mitmftr^ la df ot|t^ voyedu ciel , il nous, 
Çreciçitc^& iette ccuK qui fc fvis en luy Iç^fuijP 




\l«nt és profonds et o\)fi:urcs regîôs de friftct . 
ïe,ct mifere eccrnelle: Car quel autre chemiit 
y a-il au ciel^ fors celuy qui eft conftruiâ f ce 
muny dlhtegrité et lînguliere fàinôeté de vie 
'et d'operatiôs excellétes et vertueufesc^ Ceux 
tionc ^ui foubt le it'oftt tt mafque de pieté ec 
de douceur.impugnenr et guerroient lefoing 
^t diligence qu'on met à la fuiure^qaifonteo' 
Démis de toute humilité & douceur , né €on«* 
duifcnt pas les gens à la vie éternelle, ains les 
accablent es profonds, & horribles abyrmes 
des brandons,^ ilammek perpétuelles^ & dé 
jpeines &douieuri quiiamàis hècelTeilt.Con- 
fiderez^ ie vousTupplie^diligemmét par quel- 
les parolles, & traits d'orailôn . Ôiieuparlà 
-^bouche, & cfcripturc de HieremieProphetej 
diftingue & fepare le vray Euangtle du faut* 
ÏSî oyez (dit il)' les paroUeS des prophètes, qui 
en vous annonceant ioye , vous trompent , Se 
deçoiueht:Iis vous mettent aUant leurs fanta- 
fieSjVifions, foiiges, cogitations, &tpcnfees,& 
neparicot point par la bouche du Seigneur : 
car itàs vitm Âeteis lang*<iges enuers ceux qui 
m'outrairét,iniuricnt,& maudi(îent: paix vous 
fera donn^e.ôcàceux qui vous iuiuenr, & qui 
cheminent en là malice de lebrs coéurs^ilz leur 
oftnttenir ce uutgàge,nui malne nous aduic- 
dra« Que dirons nous fur cecy ? Scauroit on 
mieux defcrire , & noter la bçon de faire dé' 
ce^ gens i fj^aurou on iQjieux^ ou plus aperte- 




inentdemonftrer leui^ impudence, qu^elle 

ilotce, iSc démon ftré par lefdires parolles du 
Propb«te:câr ccux-cy dénoncent ioye & p^i^f 
*é ceux gui fotic niaUenUnc qu'ilz les dcHareât 
de toucc crainéle, & leur promettent impuni- 
té, Acalleurenc la béatitude & fejicité etcrneir 
le, à ceux niernries qui font guerre'^ la piécé* 
Subioincl après le Prophète; Mftis quieftcej? 
luy d*eux qui air fceu Se entendu le propos de 
ces prrbltes? Certes on peut veoîr que par ces 
diâ:s,les Prophètes de ce tenips icy font manir 
feftemei|it<:on(ignez9 Scdefnon^rez : par ce 
quilz flattent les oreilles deplufiears , &eri 
toutes leurs a(5):ions, & diâs s accommodent 
^ leurs vices. Et de(àid;,nul d'eux n'a ytCqu eii 
forte que Ion puifTeiuger ou penfer,que Diea 
liiyayt communiquéfonconfeU : .Car qui a 
efté d'éùxfi continent^& qui ayt û bien dom«. 
ptéles coucupilcences delà chair.qucpar luy 
ne foiç venu aucun Icandale ,\ ou mauuais 
bruit au mtinde^ quid'euxaparieuTnes^ ab« 
ftinences, veilles, mortifications du corps,' 
prières continuelles, charité, dileâion adnniif 
rable , appalfc, ou faîâ appatlerpour les Gens 
r ire & courroux du Seignpur : qui a pleuré^ 
gemy,<îrié, lamtntef» iptté w rioage de- larmes^ 

pour deftourner de Ton peuple le fléau preft \ 
dieolr de Dieu»& pour réconcilier le (reatcur 
aruec (es pauures créatures :'Bft^ quieftceluv 
qui a fenty en foy tclfeu de ckarité ^ qu'il (c 
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foh offert X'a mort pour le f alut d'aurru)^, 5ç 
quiaicu ledeHr fouâiirjk porteries pûn^f 
i(ièaef au peuple pour leurs péchez: éar ilne 
fautpas cftimctqueceuxà quiDieua impar- 
tj^ quelque don exquis degrace » ou quelque 
excellente reuelation pour reformer le moii* 
de^foyent accompagnez de médiocres vertus^ 
faut bien crove, qu'ils occellent en tou^ 
^tes fortes de graces,& merueilles du Seigneur,' * 
8c mefmement en dileékion rare, .& tn fcude 
ibarité admirable:carny les Prophètes, ny les * 
^poftrc5,ny tous les autres f^inds pères du 
temps iadis , aufqueiz Dieii a donné fpeciâle 
reuelation » lés a fait defon confeil.priué^ 
ne fontparuenus à ce haLft& fuprefme de* . 

Sré <ie J'cputation de fainâeté, paf vte.mon-^ 
ainé & délicate, & par telleque ceux ici fui^*. 
uenc,& en laquelle ils fe p^aifci^t tant parmy 
IçshIanquetSi feftihs» &ioyeufescoi]npagnies: 
mais bien par vnc aufterité de vie fainéte , in- 
cprruption de moeurs^contincnce admirable» 
peihes,tourmcn$,trauaux, VeilleS| pleun, lar-; 
meSjpriei cSjamour & defir continuel des cha 
fesceielies» eleuation d'cfprit ver^ Dieu ^ & • 
par vo feu .& ardeur incroiable de charité, tel 
îemcnt qu*ils eftoient toufiours prefts d'expo- 
ier leur vie pour.lefaluçde tou3^ & peinesinr'i 
f ollénrblcs.Toutes lelqudles^vertus de iîngu^^ 
laritezadmirable$,n'ayans apparence aucune 
d'eftrecn ceu^^ cy.ne d'ytroouçr le moiadi'Q 
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'Ueu4u monde , &que mcfmcs tous leùîy 
faits &&çons deviore^ tlsmonftrenc datreu 

ment qu'ils ne font point eflognez des com- 
, fnodUezde cei^ vie ny des allicbexnenSfde 
chair,* qucheaïitmalns ils parlent^cfn forte 
coftinf>e s'ils aùoitec eûé efpeciaux cofeilliefs 
del>ieu quetlseuffeiitdiargeexprti^^ 
iuy annoncer 6c dire tout ce qu' ils dSrent. N€ 
4aut il pas ellimer qu^ dieu par ie lieu fufdiÀ 
^H Prophete^argoeleurlmpudénce St ceme-- 
•ï \ic,5c leur annonce malediftion & ruines ' 
tp^l/t^bannéflemeos éc deftruâions éternel-^ 
lesf Peu après, te mefme'Prc^het'e dmeine VA 
vray & infallible figne, pour cognoiftrc & 
*4iftinguer ies bons & loyaux prophetes^d'en-* 
tre ceux qui anncfhcéntmaifônges de fauce* 
ceZ|Car il parle ainli : S'ils eufl'ent porté mes 
iparoUes aa peuple ceircesUz reufséc deftout^é 
defesmaduaifes voyes,& dcrcstfogltattons 
&peniécs exécrables* Far laquelle diuine fen 
1t«l9cetl appert que la où les yrays iProplieteS 
•& faintts Doftinjrs fe mettetità inftruire & 
^fidoâriner le peuple | a reprendre les vitei 
p'ediet,^ les exix^ter a pemtcn£e,|>lufkfttr9 - 
incontinent fe conuertilfcntjà itteillèure vié 
IklailTenf dtioUt en ioiir leurs nniœurs cor^ 
rompues^& profitetyf fi bieneti diangetnwt 
de vie, qu'eiprinsderamour&dcfirde la 
gloire et Vie iMiborteUc;, meiprifent les déli- 
ces et voluptez du corps ^etneticoftent ctfflfl^ 



' ntedescommoditez de cefte v'ié . Ofq^oy. 
■ v'ienton,heUs!enteUc fureur, que Chreftiens 

non Teulement haiffentS: perfecutent la croix 
' de lefus Chrift, & adorent au lieu de Dieu, 
leurs vices.leurs fables,& inuentions , ains en. 
corcsnyent le créateur de toutes chofcs^. du- 
quel la puifTance ell: redoublée', mcrmesaux ^ 
■ profonds abtfmes des enfers. Helas.'cft il pof- . 
fible qu'en ces temps malheureux.il y enaiti3c 
d'rn cofté & d'autre,qui cpident qu'il ne loit 
point, ou qu'il ne go.uuerne point ces choies , 
infer ieurcs;ô malheur! ô calamité.' Et qui eft ; 
(dira-lon)fi roefchant & malheureux, qui con 
çoiuecn foyvneiî deteftable opinion-'helas! 
.. il y en a plufieurs,»; pourne fe départir point 
des nouueaux Euangeliques , vous trouuerez 
plufieurs gens au naondci qui montans par ces 
nduueUesdifcipliHes d<gcé en degré, font pars 
«enues à la fin,en ce çomble de mallieurete: 
car comme en tous autres artifices & fciencts 
aul n'eift iamais tout à coup parfaift maiftre, 
ains faut toufiours commeocer aux premiers 
/ rudimens et apprentiffagcs , & ainfi petit a 
petit , paruient iufques au fuprefme degré 
•,5e perfeaion . O Pieu regarde rious , & 
aye pitié de nous.Trop me fuw ellâce & pout- 
fé fioant, et beaucoup plus que ien'auois cn- 
treprins, nepenfé toutesfois (PrinceOttres- 
ilUiftred'autantqueiadefirois vous admone 
ftcr en toute obeiffancc de* chofcs, par lelquel 
' ' • . G ij . 

■>•■ • ^ " ■ ■•' 




%s yoOs eflabUriez plus fermement yofti^ 
ibit&rêgne, &que par niefine UM^n 
treprennois de vous monftrer que le principal^, 
dapuy de confaraicc ét a(IeQr|;i:.voftrc çoroàl 
fie^onftQoh en là i^ligioii, et qu'il n'y auoi^ 
riep qui plus vous peut nuire, qu*v(iereligîo»; - 
et (ainâeté faulfeS^ fainôe.Ie n'ay point pet^ 
ftqVil yeiift chof^qui fuftmjeuxVmonprcy 
poll| que de vous mettre deuaat les ypux 1er 
lignes éi içarqiies pàr leCquellcs vousipuUsie^^ 
eognoiftrelesembufches, qui gifentfoubz lé 
voile et hypocrifie d*yn.bcau etfau^femblâc 
en matierede t eligiônetcultttrediuix^. ' 
pourtant s'il vous fouuient des eÇfeâzqye i*ay 
racôpté»qui prouiennéttie r.yneetl'autrere^ 

. Itgion , vctispoarrtsaî&mehtcognotikeliu 

quelle eft lafaufe,ou laquelle eft h vraye. Car 
li-Javraye religion abbat l'ignonance , reprl* 
sne « amortit 11ré,refrene kcîipirif té^mmc-- 
re l'intempérance, chaffe les vices de laipc, 
conlerue la modeftie et Coubriei^engraUe e^ 
met ftu cœur des hommes la crainte dé Dieu» 
eAablitla loyauté et la foy que on doi| aiut . 
Princes etKày8,m«iD^£t la ficmcorde» enfAi 
mêle cœur dVir chacun , du dcfir et amour 
'du Royaume ceIefie«Çerte$ cdle qui engen- 
dre la fiert'eVincUe ciourrouvr de6relaconiiaf 
tife,fouilIeetremplift Thommedes merchan- 
ceiez^eilainâlahote^ofte la crainte de Dieu« 
tend embulckesauxRoys ^ troçble la paix * 



<rnibra(Te la hayne , pouffe les hommes au feul. 
ficfir des fhofes terreftres^ &le$ y preci|>ite 8c 
|ioye,n*eft pas la vraye & fincere religion, ain- 
4^oislarauire,perniuçu(e, & defloyalle. Or 

'^y« ie demonftré que cefte feule feâe ( fi tou^ 
^esfQison la peut appeller feule , veu qu'elle 

. f ft diuifeeisn tant d'autres reâes& partialûcï» 
)Sf n'a rien de ferme & (blide en foy) efl popu' 
laire & leditieufe* Car foubz Teipece & dou* 
ceur d'y ne francitUè & liberté propofee ^ * 9c 
ÎJ'vnc trop grande licence , elle arme les peu- 
ples (on tr e leurs JElpy $|Con c r e 1 eursMagiftra;s 

{ompt les loix^et metfoubz les pieds toute o-' 
►ciflance, et reuerencequ'ôndoit aux fupe- 
jrteurs,Qf par rauihoru^d'ynet'aulfedQÔrine 
{Sr* perruafion, confirme l^audace , fureur, éi 
rébellion des mutins . Ettoutesfoisficîle ne 
touchoit que r^m pire je domination tempos 
relie des Princes & iloys , ^ qu'elle nepaflaft 
plu5 outre , Se n*apportaft perte Se ruine ejç* 
f remeau^aqiesi & n'englouf iA le9 confcieQ* 
ces , &les precipitaft au comble de tout mal- 
(leur y & neferraft du tout la porte au Kovau-- 
îne des cieux , elle/eroic aucpnemçnt toléra- 
ble,&: moins pernicieufe. Mais ceft-cy eft ob- 
tenue contre Sa thatHi contre je monde^et con* 
tre la chair , n'eft acquiiè que par l'armure et; 
puifTance de Dieu, Toutes les auirOf attirêt a« 
^tc eUesmille mel'châceteZjhomicides.forfaits 
étimponitç d'infinie maux ; maôsceflte^cyq^ 



fiantçQAiointe auec le falut <i^s h(knts,poun^ 

ruine, et entière extermination de tous maux 
et vices. Parguoy il faut qu'elle fpit d'aucanc 
plus éftifnée» et qâ'ealUâîmiartte^fi Itoônettr, ' 
gloire et dignité tôtites lesautres,qui s'acquie- 
rent par arnies humaines,par prquefle de Ibi*. 
dflts , pftflôrceècAè^ genfttamiérle^ 
come les chofes diuines font luperieiires aux . 
hùinatfies, et les (^eieftes^i&fit de long tak, ^ 
celles qui rontifîckees dti tout en terre: et J 
d'autâcplqsauiTi apportera cefte viâoire d'gui , 
miration aux hoomies^quHi eftplusditfiefiW^ 
que les Princes des tenebresjes puiflances in- 
ulncibles et mauiiaiiès^ec resennemis du geu- 
féhamain Tuccdmbentet/tfêsbùcbefit par % ' 
viftoiredVnc femme mortelle qu'il n'eftmai 
aifé que ies vaiilaiu hommes royeot en champ 
*d«4Mieaille Vttincîisfarir ^aiitrês'préifxer hardis 
hommes. Parquoy cefte tant illuftrc louani 
gè ne fera pas tant feutedaent AwffMte pjit 
]a memoH^deioutes lés nations de la terre , 
rnais encoresieraâ iaitiais célébrée parla' 
bppcht deDîfsu^en laéacedefes Anges^ et en 
rUglifede fesfainélz.Contemfplez (Madame) 
lefus^ Chrifteftendudeuant vous , percées [ 
aftligé^'^l'emply de playeselèteez Vôus a âs i 
picdz^embrafïez fa croix,et deteftez les mal- 
h^ureutautbeursiiecefle noaueUepeftequi 
urit haUKsnt ladite c^0ï%: repouiTez les loim* 



de voftré repuNiJcque, marchez par 1* fainOê 

cawiere des C^^^^^e^^ > 
fidelles & UinÊbRoystlcHa wrre,& voul 



très 



1 perfuadez que celle U cft la dioifte voye la- 
r quell e a efté toùfioiirs ruiiiie âc tenue par les 
fain£ls Se diuinsperfonnages, âomezd'exceU 
I *"lentcs vertusjde continence^de probité,de pu- 
^ -^r^te^conioints Ôcvnis tôaiicurs auec Dieu^in- 
ilruks &enfeigiiez par fon efprit, quiontfleu 
'iy par le padéeni tout temps & en tous aages»^ 
i Se non céile que lès homines aueu glez de leur 
^propre amounappuyez enleur eiprît,accom« 
paghcz d*audacc & confidence, foudains & lé- 
gère s^couuers êcreîtiplis de vices & feparez 
"de rvnion de rEglife^propolent 6: veulent c- 
"ftreaùibiird'huy fuiui$. Que Til vous plaift 
d*cn faire ainri,& donner lieu au contenu de 
' celle remonftrance,chaffer la fauceté, & recc- 
' uoir la vérité V vous coïileruccez ia grandeur. 
! 5^ richelTcs de voftre Royamne, & amplifirez 
' l'eftat de voftre couronnc(& qui cft beaucoup 
' plus à eftimer & defirer) auec grande losange 
' & gloire immorcelle vous paruicndrtz & mô- 
tecez aux fieges celeftes. lefus Chrift tresbon 
' Se trefgrand vous cô&TehiefMa Dame) Se main 
' tienne auec accroiffance & amplification de ' 
plus de voftre Royale dignité » en treilougue 
& bonne yie« Amen. ^ g 
Le plus hM£t]ibIeaâeâ:ionné dç voz feruiteur&i 




lieu (Tu monde , & que mcfoies i^a tous leu^ 
iai» & fâçons de viore^ ils«monftreiie clatrew 
*^mcntqu*ils nefont point efiogncz des com- 
, inadttezde ceAe vie ny des alUchemens*de Ift 
'€h«tr,&queheantmoins ils parlent ^en Torte 
coitimc s'ils aiîoitoc cftéerpcciaux côfcilliers 
de i>ieu » & que ils euflemchargeexprèfle de 
luy aiWncer K dfre tout ce qu' ils difent. Ne^ 
4'au^ il]>as cftimer quç dieu parie lieu fufdit^ 
<dii Propfaetei^f^âe leur Impudénce 8c * teiiie- 
•rité,& leur annonce hialediftion & ruines^ * 
ip«f/tsbanniflenièns & deftrudions cterncU 
lesfPeuapres^ lemefme'Praphet'e^meine vjl 
vray & infallible figne , pour cognoiftrc & 
diiUnguer ies bons & loyaux prophetes»d'eii« 
tre ceux qui arincmcénrmmfôhges de fauce- 
teZjCar il parle ainfi : S'ils eufl'eritporté mes 
iparoUesaU peuple certes il^reufséc deftoui^é 
deiès'matiuaifes voyes,& de ces Cogitations 
&penréciji exécrables. Par laquelle diuine feii 
t«lrcc il appert que la où les yrays 1?rophete* 
& fainôsObftturs fe rtietteYita inftruirc & 
'ehdoûriner le peuple ^ à reprendre les vice* 

f^fclie^à les ediiomr a penitènée,p^ 
incontinent fe conuertiffentjà meilleure vie 
tfclailTent deiour en iour leurs moeurs cor«-, 
roilipties, & profitent fi bien eti disrtigitfiieiit 
dévie, qu*e4prinsdcramotjr &defirde la 
gloire et Vie îmaiortellej melprirent 1^ deli- 
«s ec^upttt diu itorps ^et mtieDbent cdn»- 



* ftee^esœtnmoditez dectAe vlé. Oifqiroj. 

vient on,helas /en teUc fureur, que Chreftiens 
non reulemenc haifTent & perfecutent la croix 
lefiis Chriit, Se aïkmnt aa lieu 4e DîeQ, 
leurs vices, leurs fables, 5c inuentions , ains en. 
cores n)rent le créateur de toucescboresi^ du^ 
qiiel la puf /bnce eft redoobtée*, mefinesaK ; 
profonds abifmes des enfers. Helasîeft ilpon* 
'£ble qu'en ces temps malheureux^il y çnm Sc 
' éWn cofté 8c dPaotre.qui cpidant qu'il ne Toit 
point» ou qu'il ne gouucrne pointées choies , 
U|jRBrieures:ô malheurl oalamitèi ^ E>t qui cil t 
(dira- Ion ) (i niefcbafit elr mallieareux, qui cmn 
^oîucen (oy vneii d:t$eftable opinionî'faelas! 
^Ij enà pluiif ttf pour ne départir point - 4 
dcsnouueauxEuangcliques, vouç trouuerpz ^. | 

.|Jki(ieursgensaumond^quiq[)ontanspar ces . 
iiduu«lk#difciplitiesdi^«éendegrétrontparj , 
iicnues à ta fin.en ce çomble de malheureté: . 
. comme en tous autres artifices & fciencts 
-'aoLn'eft iamaistoutâ. coup parfiift maiftre, 
.whs faut touHours commencer aux premiers 
/rudimepset apprentiffages^ &ain6pctità 
petit , pavuiem : ittTijues m 'Tuprefoie degré . 
deperfeftion . O Dieu regarde nous , Se ' ' ' 
;arepitié.denotts»Xrop me fuis edacé & poul^-/ 
*€t linant, et beaucoup plus que ien^auois en*. 
ercprins, nepcnfé toutesfois (Princefletreç-. 
Hluftre*d'autantqueiédeiirois vous admone , 
ftcy en toute obciffanccde^hores, paridquçl ^^ 
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ts voOs eflablîriezplus fermement yoftr^ff^ 
it & règne , & c(ué par niefmemôyen Ten* 
treprennois de vous monllrer que le principal 
dapuy de contiriser et afleurf^cvoflrc çoroo-^ 
he^onfifiott en h f'eligton^ ëc qu'il n'y aucâe 
rie» qui plus vous peut nuire, qu'vne religion 
et faînâeté faulfe & fainde. le n'ay point pén- 
fé qVit y eûft cho(è4|ui fuft mieux 1^ mon pro 
poft^ que de vous mettre deuanx les ypyx les 
lignes et n^arques'pir lefqueUc$ vous^ui(sie:^ 
cognoiftrelesembufches, qui gifentfoubz lé 
' vqjIc et hypocrifîe d'yn beau etfauxlemblac 
en matierede religion etcultare Qiuiiic. 
pourtant s'il \ ous fouuient des effcdz q^c i ay 
rncàpté»c)ui prouiennêtde Ty lîe et l'autre re^ 
. ligion , vcraspoitrrcssaifeàiehfrcognoifirelt* 
quelle cil laf aufe,ou laquelleeftlu vraye. Car 
ùlavrayereligioi^abbat l'ignorance , reprît 
nie et amortie 11ré,refrene kictipiditc^flaode* 
re l'intempérance , chalTe les vices de Taj^e, 
conieruc la modeftie et Coubrietè^engraiie et 
met àu cœur des hommes la crainte dé Dieui^ 
eftablitlaloyautcet lafoy qùeoB doit aux 
Princes etK6ys,main^iét la concorde» enflât 
me le cœur d'vîT chacun , du dcfir et amour 
'du Royaume cel6fte.Çertes celle qui eiigeo- 
*4f e la âeit'eVincitc courrouv» defirelaconuai 
tife/ouilIeetremplift Phommedes mefchan- 
ceteE^eilainétUhôte^ofte la crainte de Oieu» 
tend embufches aux Roy s »^ croyble la paix 
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fmhrsiffc la hayne , pouffe les hommes au feul, 
^ à^ir des fhofes ferrcftres, & les y précipite Se 
poye,n*eft pas !a vraye & fincere religion, ain- 
i^ois la faulfe , pernitieu (e , Se defloyalle« Qr 
^y^iedemonftréque cefte feule feâe ( fi tou^ 
çesfQison la peutappellcr feule , veu qu'elle 
. çfi diwfee jsn tant d'autres re^es& partialités, 
iSi n*aricn de ferme & (blideen (oy) cft popu^^ 
lair<^ & feditieufe. Car foubz lefpece & dou- 
ceur d*ynè francMfe & Uben^ propofee f ' de 
d*vnc trop grande licence , elle arme les peu- 
ples j^on^r e I eura R.Qy s,co n t re 1 eursMagiftrats 
|ompt les laix^e^ met foubz les pieds toute o^ 
beiflance, et reuerenccqu'ôndoit aux fupe- 

jrîeurs9i}c.par raudiorit4 d'yne taulfe dpôrMe 
^perfuafion, conlirffle Paudace , fureur, ic 
rébellion des mutins . Et toutesfois fi elle ne 
foucho^t que r^mpiredcdoinioation tempos 
relie des Princes &R.oy s, &qu'ellefiepaflaft 
plus outre , 9c n*apportaft perte Se ruine 
tremeauYfttpeSi i&n*jeoglpuftftlc|€OD(cfeQ« 
ces , & les précipitait au comble de tout mal- 
heur , & nejTerraft du tout la porte au Royaur 
ine des cieux , elle.feroit aucpnemw toier*-' 
ble,& moins pernicieufe. Mais ceft-cy eft ob- 
tenue contre Sathani contre le mon de^et con« 
tre la cbair , n'eft acquife que par Varmure et; 
.puifTance de Dieu. Toutes Icsautr^attirét a« 
y te ellesmUIe mei'cha€etez>boaiici4es,farfaits 
èt impunité (l*ln&)î^s^aux ; mj^is cçj^e<*cy^** 



fiancçaoipime auec I^i^^luç d^s hiknes^pour^^ 
ch^S^ cmCiqvi^/à mcnCyCt amcmc auvc eflè U ^ i 
ruine, et entière extermination de tous maux \ 
et vicé^/ Parquoy il faut qu'elle foit 4'4(ittaiic ^ 
plus elltiilée, ^et qcie elle^iiipiîte>eii fcôneiir, * 
gloire et dignité toutes lesautres,qui s acquie- ] 
rent par inities ^aiaiftic i^par proueîTe de ùA^ ^ « 
dars , par force et nombre de genfdarmerie, j 
corne les çbofes di uines foRt luperteiires aux 
hâinaiiiès, et les écle^ftéf pai&ilt de lang trait ^ \ 
celles qui font fichées du tout en !a terre: et . 
d'ajutâtplqsauilupporteracefte vidoire d'ad ^ 
miratioB auxlioinmes, qu'il eftplusdiffictiè» ' | 
que les Princes des tenebresjes puiffances in- ' i 
ïamcibles et maunaifes^ec Iteeivnemis du getKn* 
ré humain ruGcâ^fAem et /tresbftche^ la ^ . 
viâoîre dVnc femme mortelle qu'il n'eft mal ^ i 
"tàté que le$ Vaillam IkMnihes foyent en champ * 
de bataille Vaincus par autres preux et hardis 
hommes. Parquoycefle tant illuftre louant ^ i 
gè ne fera pas tant ;(eUlement Soixante pat i 
là mémoire détoures les nations de la terre , 
maisencoresferaa iamais célébrée par la * 
bopchte de Dieu,en lafacede fes Anges, et en 
Tiiglifede fesfaindz.Contem^plez (Madame) 
letftts^ Chrift eftendudeuant yous ^ percé et 
ftfÂtgé,ei^«rempIy de playe$:IècteZ'Vous a Tes ' i 
piedz^embrafTezfacroix^et deteftez les.mal^ 
heureul^ autbeurs de ecfte nooudie pèfte qui 
tarît haiffent ladite ctoi%: repouITcz les loing 




^'dc voftré repu^jcc^ue^inarçlicz pari* fainâé 
; cmiçn des ft^jN^vjp^îja^^ ^ 
' très fidelles 6c (aintts Koys 'Je la r erre, & voui 
perfuadez c|tte celle 14 cft la droite voyela« 
"quelle 'a eflie tôu(tôursTuiuie& tenue parles 
fainûs&diuinsperfonnagcs, aornezd'exceU • 
lentes Vertusjdeconcinençejde probité^de pu- 
. * reté,conioints & vnîs tou(î6urs auec Dieu^in- 
ilruits ^enleiguez par Ton erpi it, quipncilea 
ly par le paflé en tou t temps & en tous aagcs, 
& non celle que les hommes aueuglez de leur 
'propre amounappuyez en leur efprit^accom* 
paghéz d'audace & confidence, ibudains & le« 
geres^coiuicrs & remplis de vices, & feparcz 
de iVaion de riigli(e,proporent tk veulent e- 
YfareaClibiird'huy fuiuis. QuePil vousplaift 
d'en faire ain(î,& donner lieu au contenu de 
cefte remonftrance^chaiTer la faucecé^ & rece» ' 
uoir la vérité ; vous conlienîer ez la grandeur 
& richcflTes de voftre Royaume, & amplifirez 
Teftac de voftre couronnc(& qui cft beaucoup 
plus à eftinoer & délirer) auec grande louange 
& gloire immorcelle vous paruiendrtz&mô^ * 
terez àvat fieges celeftes« lefus Chrift tresbon' 
Ictrefgrand vouscoiiferueCMa Damc)^ main 
tienne auec accroiHance & amplification de 
* plus de voftre Royale dignité « en treflongue 
& bonne vie* Amen. ^r^ jk 
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